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contrôle technique auto

• DiJon (21 000) - 16, rue René Char  
   tél. : 03 80 78 09 93
• MarSannaY la cote (21 160)
   6, rue André Ampère
   tél. : 03 80 51 13 17

• DiJon (21 000) - 9, rue des Ardennes 
   tél. : 03 80 71 20 20
• quetiGnY (21 800)  
   18, bd du Champ aux Métiers 
   tél. : 03 80 71 94 44    

• Breteniere (21 110) 
   13, rue de la Plucharde ZA La Plucharde    
   tél. : 03 80 55 25 96

Prenez rDV par téléphone

-15% de 
remise

sur votre Contrôle Technique*

sur présentation de cet encart. 

* Offre valable sur tarif TTC affiché dans les centres cités jusqu’au 30/09/2018 sur présentation 
de cet encart avec le certificat d’immatriculation dès l’arrivée dans le centre, non cumulable avec 
toute autre promotion, pour 1 contrôle technique périodique (hors forfaits, hors contre-visite). Selon 
la réglementation en vigueur et sous réserve de modifications. Ne pas jeter sur la voie publique.
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(1) Test à but non médical. (2) Sur prescription médicale. Prêt gratuit et sans engagement jusqu’à 30 jours, moyennant le versement d’un dépôt de garantie restituable au terme du prêt. 
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AVEC AMPLIFON,
JE VIS COMME
JE L'ENTENDS.

PRENEZ SOIN DE VOTRE AUDITION  
DÉCOUVREZ TOUTES NOS SOLUTIONS

(1)

(2)

BILAN AUDITIF  
30 JOURS D’ESSAI 
GRATUITS

+

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard

CHENOVE
19 Rue Paul Langevin (Clos Mutaut)

ST APOLLINAIRE
Centre Optique Melin 
673 route de Gray

AUXONNE
Espace Santé Rue du Colonel Redoutey

NUITS ST GEORGES
9 rue du docteur Louis Le Grand

BEAUNE
26/28 Rue Faubourg Madeleine

SEMUR-EN-AUXOIS
21 E avenue du général Mazillier

QUETIGNY
Optique Krys, C.C Grand Quetigny 
Carrefour, Avenue de Bourgogne
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UN ENGAGEMENT HUMANITAIRE 	
Amplifon, c’est aussi un engagement à l’international à travers la 
participation à des actions humanitaires afin d’équiper les enfants 
malentendants de pays d’Asie ou d’Afrique. Depuis 2002, en par-
tenariat avec des associations humanitaires, Amplifon collecte et 
reconditionne les aides auditives inutilisées en vue d’équiper les 
enfants malentendants de pays d’Asie ou d’Afrique.
Plusieurs audioprothésistes Amplifon participent à 2 missions hu-
manitaires par an pour soutenir l’association des Enfants sourds 
du Cambodge. Lors de chaque mission, 400 à 500 enfants sont 
équipés d’aides auditives adaptées à leurs besoins, leur permettant 
très souvent d’entendre leur voix et celles de leurs proches pour 
la première fois. 
Amplifon soutient aussi l’association Enfants du Monde, présente 
en Afrique.

THIERRY ELUECQUE :  
EXPÉRIENCE ET EXPERTISE AU SERVICE DE L’AUDITION
Thierry Eluecque, audioprothésiste diplômé d'état dans le 
début des années 80, s'est installé il y a 25 ans boulevard 
de Brosses, à Dijon, pour créer sa société TELEC AUDIO-
LOGIE et y développer l'adaptation de l'aide auditive, mé-
tier qu'il exerçait depuis 1982 à Paris. 

F ort d'une expérience de plus de 10 ans dans le mi-
lieu de la surdité adultes et enfants,
Thierry Eluecque a pu rapidement appliquer les 
méthodes nouvelles d'appareillage et profiter d'un 

développement technologique exceptionnel en s'imposant 
une formation continue sous forme d'études post-universi-
taires et de stages multiples. 
C'est dans ces conditions qu'il a pu également assurer 
l'adaptation d'appareils auditifs spécifiques et se spécialiser 
dans la prise en charge de l'enfant sourd. 
Les nouveaux systèmes numérisés qu'il a utilisés dès leur 
apparition, l'ont beaucoup aidé dans cette démarche. La 
mise au point de ces systèmes a suivi régulièrement le déve-
loppement informatique. 
La qualité des processeurs, des microphones et des écou-
teurs qui équipent les aides auditives d'aujourd'hui a net-
tement contribué aussi par le rendement et le confort 
d'écoute, à la réussite du centre auditif TELEC AUDIO-
LOGIE de Dijon. Une opportunité de développement des 
centres auditifs TELEC en Bourgogne s'est alors présenté 
et Thierry Eluecque et ses collaborateurs (4 à l'époque) ont 
alors installé des laboratoires à Semur-en-Auxois, Auxonne 
et Nuits-Saint-Georges avant de rejoindre le groupe AM-
PLIFON en 2006.  Le groupe AMPLIFON, (640 centres en 
France, 9 500 centres dans le monde, 14 000 salariés), pour 
qui Thierry Eluecque est devenu directeur de région, a offert 
à son équipe des possibilités techniques, administratives et 
commerciales très importantes pour le suivi auditif de ses 
patients, juniors et seniors. 

Amplifon est présent sur tous les 
continents et dans 22 pays avec plus 
de 9500 centres/14000 colloabora-
teurs.

Amplifon devient le numéro un des 
solutions auditives en France. Au-
jourd'hui, 640 centres auditifs et plus 
de 1000 personnes sont à l'écoute 
des personnes malentendantes dans 
l’hexagone.

Amplifon possède 30 centres en 
Bourgogne. A l’heure où les services 
institutionnels quittent les territoires 
ruraux, Amplifon fait le choix de la 
proximité et d'offrir un service de 
qualité. 

Thierry Eluecque Directeur Régional - Audioprothésiste D.E
Julie Eluecque-Toletti  District Manager Bourgogne - Audioprothésiste D.E
Charles-Edouard Sonnet - Manager Grand Dijon - Audioprothésiste D.E

Nathalie Koenders, Danielle Juban et David Zuddas ont présenté 
la troisième édition du Brunch des Halles
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ma ville
Par Jeanne Vernay

Dans le rétro
En avant toutes ! « Les Chevronnés », club de la 
Traction bourguignonne et des Citroën anciennes, 
accueillent toutes les Citroën de 25 ans et… plus, si 
affinités. C’est vrai qu’il s’agit bien d’amour fou pour 
ses 75 membres, originaires de Côte-d’Or, de Saône-et-Loire 
ou du Jura. Outre leur passion du double chevron, leur esprit 
d’entreprise et leur sens des rencontres conviviales expliquent 
le succès de toutes leurs manifestations. La prochaine - et je 
vous la recommande chaudement- c’est l’édition de la 17ème 
Bourse Expo qui se déroulera dans le parc du château de Vi-
gnoles ce dimanche 29 avril ( près de Beaune). 

Cette année, le thème retenu de « Vignoles fait son cinéma » 
met tout en haut de l’affiche les 70 ans de la 2 CV Citroën 
et de la 203 Peugeot, qui ont bien souvent tenu un rôle 
de 1er plan, aux côtés d’acteurs prestigieux,  dans les 
films français ou étrangers, ou bien dans de nom-
breuses séries TV. Pas un(e) seule) d’entre nous 
qui n’en garde pas un souvenir soit ému, soit 
amusé … Devenues autos de collection, la 2 
CV comme la 203 font encore le tour de 
France, ou se permettent de passer les 
frontières avec une vélocité qui laisse 
pantois nos ados de 2018. C’est dire 
leur actualité. N’hésitez pas à venir 
à cette manifestation qui accueille 
également du matériel agricole 
et des véhicules anciens d’avant 
1987. Buffet-buvette de 9 à 19 
heures. Renseignements et ré-
servation : tel 03 80 51 83 44 
ou leschevronnes@wanadoo.fr 
et www.les chevronnes.fr.   

 
Voisinons
… Et aimons-nous les uns les 
autres, au moins le vendredi 25 
mai ( !), en participant à la « Fête 
des voisins/Immeubles en fête » ! 
La manifestation atteint l’âge de la 
majorité, car elle aborde sa 18ème 
édition ; l’an dernier, près de 9 mil-
lions de Français se sont retrouvés 
autour d’un apéritif, d’un buffet, dans 
un appart, un immeuble, une cour ou 
un jardin. Comme à son habitude, la ville 
de Dijon mettra à disposition – au gré 
de vos réservations et dans la limite de ses 
disponibilités – T-shirts, ballons, affiches, flyers, 
tables, chaises ou bancs. A chacun de nous d’ap-
porter sa bonne humeur, un plat ou un dessert… 
Apprenons ainsi à bien vivre ensemble et à mettre 
les querelles de palier sous le paillasson ! Mais en raison 
de Vigipirate, les organisateurs sont priés de télécharger les 
consignes de sécurité sur le site www.dijon.fr. 

Renseignements auprès de la direction de l’action culturelle et 
des publics tel : 03 80 74 59 09 ou 03 80 74 59 84. 

 
Ayez voix au chapitre
Si, comme moi, vous êtes fan de l’émission « The Voice », le 
top de TF1 avec le JT de Jean-Pierre Pernaud, n’hésitez pas à 
participer au casting organisé en partenariat avec K6FM et 
l’école du spectacle « Music All » à Dijon, le 8 mai : 8 h / 10 
h pour les kids, 10 h / 12 h pour les adultes. Les personnes 
sélectionnées – j’espère en être ! – seront invitées à revenir 
l’après-midi pour chanter devant le célébrissime Bruno Berbé-
rès, recruteur en chef de « The Voice ». Le tout est de parvenir 
à se faire remarquer par son talent potentiel. Avis donc aux 

amateurs ! RV à l’école du spectacle Thomas Gé-
rôme Music All au 24 rue de Mayence 21 000 Dijon. 

Inscription conseillée en envoyant votre CV et une 
démo en MP3 à thevoice@k6fm.com   
Pour tous renseignements : Franck Pelloux au  03 80 
66 10 49 franck@k6fm.com 

 

Soyez...
industrieux
Les Archives départementales de la Côte d’Or ont pris une ini-
tiative fantastique en organisant cette exposition dédiée à « Un 
siècle d’Industrie en Côte d’Or 1850-1950 » .  J’y suis allée et je 
compte bien y retourner, d’ici au 28 septembre (dernier jour). 
J’ai été séduite par l’évocation d’une époque, où le cœur indus-
triel battait pleinement dans le département. Sous nos yeux, 
sont retracées toutes les étapes d’une industrie qui a regroupé 
les branches les plus diverses, tout en restant à taille humaine. 
Et j’ajouterai que l’un des grands bonheurs que nous procure 
cette magnifique rétrospective, ce sont les publicités comme les 
affiches de Pétolat, Terrot, Choillot, SEB ou Pernod qui sont d’un 

graphisme et d’une modernité époustouflants.  
La mise en valeur de ces usines ainsi que leurs productions 
lors d’expositions internationales est également relatée, de fa-
çon approfondie. On se représente fort bien ce qu’étaient ces 
hommes au travail, tout comme la grande pénibilité des métiers 
pour bon nombre d’entre eux.  On voit également  comment 
les chefs d’entreprise étaient - dans le sens le plus noble et le 
plus audacieux du terme – des « capitaines d’industrie » auda-
cieux. Derrière cette rétrospective, un homme-clef : Dimitri 
Vouzelle, professeur agrégé au lycée Charles de Gaule, docteur 
en histoire. 

Ruches en péril
Les pollinisateurs et nos abeilles traversent une phase dif-

ficile : un parasite introduit en France dans les années 
1980 – le varroa – gagne du terrain. Il est générateur 

aggravant de la mortalité observée dans les ruches. 
Afin d’expliquer cette situation et d’exposer les 

palliatifs pour y remédier, un vétérinaire spé-
cialisé animera une réunion qui devrait être 

de grande utilité pour tous les apiculteurs 
amateurs, le 12 mai prochain à Dijon. 

L’association SAGE (Sauvegarde des 
abeilles gardiennes de l’environne-
ment) en est l’instigatrice.   

S'inscrire sur le site sagedijon.fr 
rubrique agenda.

 
Montrez 
-vous 
Prosper !
Le club Prosper Montagné, 
confrérie gastronomique pour 
le goût et la qualité, est unique 
car il réunit tous les métiers 

de bouche. Le club possède une 
réputation prestigieuse tant en 

France qu’à l’international. La Bour-
gogne Franche-Comté était l’une 

des rares régions à ne pas avoir une 
représentation Prosper Montagné. 

C’est étrange, vu la renommée de notre 
patrimoine culinaire et de nos vins. Mais 

ce « vide » est désormais comblé : le 13 
mai prochain verra le premier chapitre de 

cette noble institution avec – s’il vous plaît – 
des intronisations de ses nouveaux membres au 

Clos Vougeot. Le siège permanent sera situé au sein 
des Cafés Biacelli, à Chenôve. 

Pour pousser  
le bouchon plus loin
Créée en 2013, la School of Wine§Spirits Business de Bour-
gogne forme chaque année plus de 180 étudiants d’une ving-
taine de nationalités dans des masters ou des MBA enseignés en 
anglais. Elle inaugure un nouveau bâtiment de mille m² au cœur 
du campus de BSB, à Dijon, pour conforter sa vocation – unique 
au monde d’ailleurs – d’enseignement et de recherche en mana-
gement des vins et des spiritueux. 

I l faudra bien un jour, mon cher 
lecteur, vivre en démocratie. Les 
vrais autarques en font un principe 
de liberté, de toutes les libertés 
: autrement dit, ils s'arrogent le 
droit de tout faire et de tout dire 

pendant que tu te contenteras de leurs 
restes ; à toi de travailler, à eux de glan-
douiller, à toi de payer les zadditions, à eux 
de profiter. 
J'en veux pour preuve le triste sort de 
Notre-Dame-des-Glandes, un projet qui 
fout les boules ! Retiens bien la méthode : 
tu installes une yourte sur la côte d'Azur, 
en forêt de Fontainebleau ou dans la cour 
des miracles, tu dis que tu es là depuis 
longtemps et tu fondes une ZAD ! L'idéal, 
pour être tranquille, est d'y construire une 
gare et une voie ferrée, avec les grèves par 
répartition, tes vaches ne seront pas déran-
gées par les trains. Et surtout négocie ! Né-
gocie le beau temps! Négocie le mètre car-
ré ! Négocie ta femme et tes enfants ! Tu 
verras, au bout d'un moment tu obtiendras 

le statut d'EPIC, pas celui d’Homère bien 
entendu ! Construis ensuite une Universi-
té accrobranchée et hurle à la sélection : 
offre le meilleur à tes enfants, dis-leur qu'ils 
ont droit à tout. Même s'ils ne savent ni 
lire, ni écrire, pourvu qu'ils sachent un peu 
compter ! Dis-leur qu'ils peuvent s'essuyer 
les pieds sur les drapeaux de la République 
et cracher sur un état bourgeois pendant 
que tu exiges que ta marque administrative 
« Notre-Dame-des-Glandes » soit inscrite 
dans la constitution. 
Explique-leur que selon le fameux za-
dage « un bon flic est un flic mort », ça 
fera d'eux des hommes, pas des bâtards 
! Raconte-leur une histoire chère à ZAD 
avant qu’ils ne s’endorment sur les lauriers 
de l’injustice. Qui sait parmi eux, pour une 
prochaine croizade et avant la saison des 
zadieux, peut-être se trouve un Mahatma 
Grandi, un Mandélâtre ou un ancien d'Indo-
chine qui trouverait Gold amer.
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Les habitants du quartier Centre-ville ont souhaité profiter du nouvel es-
pace vert de l’îlot Sainte-Anne pour récréer un jardin dans ce lieu magni-
fique, niché en cœur de ville et dénommé jardin des Apothicaires. Afin de 
respecter le site qui, comme les bâtiments, fait partie d’un patrimoine qu’il 
importe de révéler tout en conservant son identité historique, ces habitants 
ont opté pour un jardin éphémère, un jardin des Simples, dans lequel plantes 
aromatiques, fleurs, tomates cerise, fraises… poussent dans onze bacs dé-
plaçables dont un pour les personnes à mobilité réduite. Il ne s’agit donc 
pas d’un jardin partagé, fermé, où les plantations de légumes sont en pleine 
terre, mais cette réalisation permet pareillement la convivialité et l’échange.
Ce sont Nathalie Koenders et Patrice Chateau, élus engagés aux côtés de 
François Rebsamen pour créer et renforcer le lien social à travers les com-
missions de quartier quji ont dévoilé ce nouveau jardin des Apothicaires, 
lieu d’échanges, de convivialité, de solidarité et de créativité pour toutes les 
générations ainsi que la placette de compostage qui témoigne de la volonté 
des Dijonnais de réduire leurs déchets et à s’initier au compostage.

11

La ville de Dijon a souhaité ouvrir le site composé 
notamment des musées d’Art sacré et de la Vie 
bourguignonne pour dégager des perspectives vi-
suelles sur les bâtiments et les cours depuis l’es-
pace public et susciter l’envie aux Dijonnais et au 
touristes de découvrir et de se réapproprier ces 
lieux. La démolition des anciens bâtiments de la 
ville situés à l’angle des rues Tivoli et du Chaignot 
ainsi que l’abaissement et la rénovation du mur 
de clôture ont été engagés en octobre dernier. À 
l’instar de l’aménagement effectué rue des Go-
drans, une grille élégante remplace aujourd’hui le 
mur aveugle, offrant une nouvelle perspective sur 
l’espace vert de l’îlot Sainte-Anne. Cette réalisa-
tion, d’un coût total de 321 859 euros, participe 
à la mise en valeur du centre historique de Dijon, 
inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco dans 
le cadre des Climats du vignoble de Bourgogne.

321 859
La Région a attribué à l’occasion de la 
dernière commission permanente plus 
de 2,6 millions d’euros d’aides pour sou-
tenir l’emploi par l’insertion, dont 2,24 
millions d’euros au bénéfice des entre-
prises d’insertion (EI) et aux entreprises 
de travail temporaire d’insertion (ETTI).
Cette année, le budget de la collectivité 
en faveur de l’Economie sociale et soli-
daire (ESS) s’élève à 8,6 millions d’euros. 
En 2017, l’aide de la Région aux entre-
prises d’insertion et aux entreprises de 
travail temporaire d’insertion a permis 
de soutenir 1 500 équivalent temps plein, 
soit 4 500 salariés en insertion.

2,6
Chiffres
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Moi 
j’écoute K6FM  

pourquoi pas vous ?
K6FM 101.6

la radio 100% Côte-d’Or !

La Météo
de

Pour la 2e année consécutive, l’Office de Tourisme 
Dijon Métropole met à l’honneur les soirées 
apéritives sur la terrasse de la Tour Philippe le 
Bon... Imaginez-vous à 46 m de hauteur, la tête 
dans les étoiles pour contempler la ville à 360° en 
prenant l’apéritif... ! Ce sera désormais possible 
durant toute la saison estivale car les « apéritifs 

de la Tour » seront programmés cette année tous 
les samedis soirs à partir du 9 juin jusqu’au 29 septembre 2018 inclus (hors samedi 25 août). 
Une occasion unique pour les touristes et les locaux de découvrir la capitale de la Bourgogne 
Franche-Comté.  
Réservation obligatoire en ligne : www.destinationdijon.com

L’équipe de génétique médicale de la FHU Translad 
Bourgogne Franche-Comté, à la pointe des nouvelles 
technologies de séquençage haut débit dans les 
maladies rares, vient d’identifier un nouveau gène 
responsable d’une forme peu fréquente de l’épilepsie 
qui s’accompagne chez l’enfant d’une déficience 
intellectuelle. Les recherches qui viennent d’aboutir 

à cette découverte ont été dirigées par le Professeur Christel Thauvin-
Robinet.  Il faut savoir que le groupe de maladies épileptiques – dont les 
manifestations ainsi que les causes sont très diverses - touche 7 enfants 
sur 10 000 avant l’âge de 2 ans. En ce qui concerne la forme de l’épilepsie avec retard intellectuel, 
cette avancée notoire débouche sur les mécanismes biologiques impliqués dans la maladie et sur 
la possibilité de proposer un conseil génétique prénatal aux parents qui ont déjà eu un souffrant 
d’une forme sévère. 

Voilà qui n’est pas fréquent : Les pompiers 
du SDIS 21 sont en colère et ils le font 
savoir. Les soldats du feu ont même 
manifesté dans les rues de Dijon ce lundi 
23 avril pour réclamer la création de 25 

postes utiles pour « assurer la défense de l’ensemble de la 
population côte-d’orienne dans de meilleures conditions 
d’efficacité et de sécurité ». D’une manière très symbolique, 
ils ont également prévu de cesser le travail chaque jour 
pendant 25 minutes de 14 h 30 à 14 h 55.

La JDA Dijon Basket ne finit pas de nous surprendre. 
Il y avait même bien longtemps que le club n’avait 
pas été à pareille fête. Dernière victime des protégés 
du président Thierry Degorce, Levallois, qui a reçu 
une belle correction dans sa salle (79 – 103). La 
qualification pour les play-off n’est plus très loin. À 
l’occasion de la 31e journée de Championnat de 

France Jeep Elite, la JDA Dijon Basket recevra la formation de l’ESSM 
Le Portel le vendredi 27 avril, à 20 h 30. Dans l’optique d’accrocher un 
8e succès consécutif à domicile, la JDA Dijon souhaite permettre à un 
maximum de fans de venir soutenir l’équipe. C’est pour cette raison 
que le club propose une offre exceptionnelle, avec des places à 10 euros – partout et 
pour tous. 

BFC Parachutisme 
Ouverture de la 1ere Ecole de Parachutisme 
Aéroport Dijon Longvic Bourgogne
Renseignements et inscriptions :  
06 62 63 25 47
contact@bfc-parachutisme.com

Heuroscope

Michel Equey
L’association des Anciens rugbymen de Côte-d’Or organise le 
23 mai, à 17 heures, au Zénith de Dijon, son 10e rassemble-
ment des 17 écoles de rugby du département. Et, pour l’occa-
sion, Michel Equey, son président, s’est assuré la présence d’un 
plateau exceptionnel avec Bernard Laporte, président de la 
Fédération française de rugby, Jacques Brunel, sélectionneur de 
l’équipe de France, Bernard Viviès, entraîneur des arrières de 
l’équipe de France et Jo Maso, parrain de l’association, ex inter-
national et ex sélectionneur. Il y a de l’autographe dans l’air...

Frédéric Ramette
Après 6 mois et demi d'ouverture des locaux de la Recyclade, la 1ere 
recyclerie dijonnaise vient de créer son premier emploi. 
L'association loi 1901, qui s'inscrit dans le filière professionnelle de 
collecte, de traitement et de gestion des déchets ré-employables, s’est 
dotée d’un poste de directeur/chargé de développement qui sera 
occupé par Frédéric Ramette. 
L’objectif de création d'emploi est donc atteint. D'autres emplois sont 
à venir. 

David Zuddas
C’est la pièce essentielle du Brunch des halles dont la 3e édition sera 
lancée le dimanche 3 juin prochain. La patron de DZ’Envies gère la 
logistique et fédère les grands noms de la cuisine régionale autour de 
ce rendez-vous gourmand. Il sera d’ailleurs le premier chef à entrer 
en scène aux côtés de Joël Cesari, à la tête des cuisines de La Chau-
mière de Dole. 

Comte de Bussy Rabutin
2018 marque le quadricentenaire de la naissance du comte de Bus-
sy-Rabutin. Personnage haut en couleur, le comte Roger de Bus-
sy-Rabutin (1618-1693), cousin de Madame de Sévigné, est à la fois 
un militaire, un courtisan et un écrivain reconnu. Il fut chassé de la 
cour pour avoir dévoilé les galanteries des grands de son temps dans 
l'Histoire amoureuse des Gaules. 
Bon nombre de manifestations sont organisées cette année dans le 
château (près de Montbard) pour marquer cet anniversaire. Informa-
tions sur www.chateau-bussy-rabutin.fr/Actualites/Programme-cultu-
rel-2018

Stéphane Derbord
Dijon l'Hebdo vous l'avait annoncé voilà déjà plus de deux 
mois : Stéphane Derbord, le chef étoilé dijonnais, a officiel-
lement pris la présidence de l’Amicale des cuisiniers de 
la Côte-d’Or. Cette désignation va assurément donner à 
l'association tout le poids et la crédibilité dont elle a besoin 
dans la perspective de la création de la Cité internationale de 
la gastronomie et du vin. Françoise Colin sera la présidente 
d’honneur. L’Amicale des cuisiniers de Côte-d’Or a été créée 
en février 1909 et compte actuellement une cinquantaine de 
membres. 
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VOS AIDES  
AUDITIVES(1)
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DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.
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03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret
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179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

Formation de 7h pour rouler en 125cm3 
pour les titulaires du permis B depuis + de 2 ans

Permis 125cm3 à partir de 16 ans

Permis A2 gros cubes

Permis AM 50cm3

Permis moto



L e jour de son élection, « il y a un 
an à peine » (plagions Mort Schu-
mann), Emmanuel Macron entendait 
jouer son complet-veston de jeune 
Président de la République sur une 
nouvelle démocratie en marche. 

Quelle est la nature de sa stratégie pour contrer 
des places-fortes, telles que la SNCF retranchée 
dans un refus de toute refonte, Notre-Dame des 
Landes avec ses Vierges Folles de zadistes ou en-
core la sourde opposition d’un nombre croissant 
de Français jusqu’ici sans parti-pris ?  

Qu’en est-il, fin d’avril 2018, de ce modus ope-
randi macronien qu’il nous avait – excusez du 
peu ! – exposé face à la pyramide du Louvre ? S’il 
se représentait aujourd’hui aux Présidentielles, 
notre Number One devrait se vendre comme 
« candidat de la main de fer », ou celui de « 
marche au pas.
Voilà qui conduit à poser la question à 40 mil-
liards d’euros : pourquoi le fonctionnement de 
la démocratie coince-t-il de plus en plus dans 
notre pays ? Les ressources d’énergie fossile 
sont polluantes et dépassées. Soit. Pourtant, c’est 
bien avec ce carburant-là que sont alimentés les 
moteurs de notre  « véhicule » social. Passons les 
troupes en revue : nos syndicalistes-vedettes sont 
dépourvus de toute culture économique, se bar-
ricadent dans le huis-clos de leurs états-majors 
politiques, sont coupés de la base qu’ils bom-
bardent de « mots d’ordre ». Notre président 
Macron se la joue, lui, à coups d’ordonnances et 
avance en fantassin sur le terrain accidenté de 
la politique intérieure française, peaufinant un 
projet de réforme de nos institutions qui effrite-

rait, entre autres choses, le pouvoir législatif de 
l’Assemblée et du Sénat. Les gens n’accordent 
plus grand crédit dans ce que les médias pari-
siens leur délivrent, et aspirent aux principes d’un 
journalisme équilibré, critique et constructif. A ce 
titre, ce n’est pas parce qu’on s’abstient de dire 
« Monsieur le Président » à Emmanuel Macron 
ou qu’on lui pose des questions sur un ton de 
roquet, que l’on sait être libre ou que l’on joue 
véritablement un rôle éclairant dans une ère 
démocratique malmenée.
Un mot pour conclure sur les zadistes qui 

donnent des coups de main aux étudiants en 
lutte ; leur démarche libertaire est un faux-sem-
blant ; et demandons-nous s’ils ne sont pas 
sous l’influence d’une paranoïa qui prévaut dans 
toutes les sectes. Bref, tous nos porte-voix 
patentés - de la cour d’honneur de l’Elysée à la 
gadoue de Notre-Dame des Landes en passant 
sur les « forçages-à-niveau » des cheminots -, 
brouillent les aiguillages des voies et… des voix 
de la démocratie, en privilégiant diktats, messages 
réducteurs, ou conception crépusculaire de 
notre citoyenneté.
Faire croire que l’économie de marché, Facebook 
ou encore Google sont l’expression de la néo-li-
berté du citoyen éclairé est illusoire, et même 
dangereusement naïf. Vite-vite un appel d’air !  
Les lampes Led n’ont rien à voir avec le Siècle 
des Lumières, ni avec l’Esprit des Lois. Adieu, 
Messieurs de Montesquieu, Diderot, d’Alembert, 
Voltaire, Tocqueville…

Marie-France Poirier

14 au 27 mars 2018
08

Vers  
une démocratie 
mise au pas ?

L’édito qui réveille l’info!Le
Clairon
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Vient de paraître
10

de Jean Chaline Les deux nouveaux livres
vont faire des vagues

Voilà deux bouquins de Jean Chaline qui 
tombent pile-poil dans cette année 2018 
zébrée de violences, si peu sagace à un 
moment où le genre humain ne voit pas 
plus loin que le bout d’une connexion sur 
Instagram. En un mot comme en cent, ces 
ouvrages-là sont vitaux comme l’air, l’eau 
ou le vent ! 

E ean Chaline, grand 
paléontologue dijon-
nais, l’esprit toujours 
en alerte, l’intelligence 
décapante, nous incite 
à une réflexion perma-
nente. Et quel est le titre 
de ces deux nouveaux 
compagnons de route, 

iconoclastes en diable ? Archéologie des re-
ligions / Saga des religions, suivi de Histoire 
de la barbarie / Requiem pour l’humanité 
(publiés aux éditions Ellipses). Inutile de dire 
que l’un ne va pas sans l’autre, tant ils sont 
complémentaires. Le premier tome, fruit de 
recherches approfondies, offre une synthèse 
iconoclaste sur les origines des religions 
à partir des croyances animistes qui ont 
émergé dès la préhistoire. Le second dresse 
un bilan rédhibitoire sur toutes les formes 
de barbarie commises par les hommes sous 
l’emprise des pulsions des quatre moteurs 
de civilisation. Entretien avec Jean Chaline. 

Dijon l'Hebdo : Vous n’y a allez pas 
de main morte, en affirmant que les 
« Dieux sont des êtres de fiction » 
et que toutes 
les religions 
sans exception 
procèdent de 
l’animisme…
Jean Chaline : 
« Oui, absolument ! 
La première des 
religions, celle 
qu’on observe 
dans toutes les 
civilisations, c’est 
celle de la peur. Nos 
ancêtres avaient une 
espérance de vie ne 
dépassant pas les 
20/25 ans. Ils vivaient 
dans un monde 
extrêmement dange-
reux, et ces peuples 
de chasseurs-cueil-
leurs s’interrogeaient 
déjà sur leur pas-
sage sur terre. Pour 
expliquer la cause de 
phénomènes extraor-
dinaires, des cata-
clysmes et certains 
sites de l’environne-
ment, ils ont inventé 
des esprits ou des 
forces vitales qui s’in-
carnaient par exemple 
dans la foudre, la pluie, les sources, 
etc… On observe que cet animisme est à 
la base de toutes les cultures, ce qui n’est 
pas forcément le cas du chamanisme. Au fur 
et à mesure que l’humanité a perfectionné 
la sophistication de ses systèmes sociaux et 
politiques depuis 10 000 ans, les esprits ont 
été érigés en divinités. Il y a chez l’homme 
ce besoin éternel d’explication de l’univers 
exprimé par des mythes ainsi que cette 
nécessité de transcendance : pour échapper 

à sa destinée de mortel, il 
invoquait les esprits à toutes 
les étapes ou les difficultés 
de sa vie, telles que la chasse, 
la naissance des enfants, la 
maladie, la disette, la séche-
resse, etc. En s’appuyant 
sur les découvertes les plus 
récentes de l’archéologie, les 
spécialistes ont démontré 
que l’origine du judaïsme se 
trouvait dans le polythéisme 
ougaritien du Proche-Orient. 
J’analyse par ailleurs les 
différences conceptuelles du 
christianisme et de l’islam, 
tout en soulignant que leurs 
extensions géographiques et 
politiques ont assuré davan-
tage leur devenir que leurs 
qualités intrinsèques. Ainsi 
le christianisme a été utilisé 
par l’empereur Constantin 
1er pour unifier son em-
pire romain ; et l’islam a été 
imposé par les conquêtes 
militaires des Arabes. Bien en-
tendu, tous les textes sacrés 
des religions sont des récits 
apocryphes, picaresques, 
et doivent être appréciés à 
l’aune de la science et des 
avancées historiques ac-
tuelles.  Quant à la laïcité, c’est un concept 
récent. Et nous avons intérêt à la défendre, 
bec et ongles ! » 

DLH : Vous 
démontrez 
dans vos deux 
ouvrages que 
les dieux ont 
toujours servi 
à une instru-
mentalisation 
du pouvoir 
politique et 
aux desseins 
les plus noirs 
des hommes 
de pouvoir. 
Vous n’hésitez 
pas à écrire 
dans votre 
deuxième 
ouvrage que 
« Hitler et 
Mussolini 
ont acheté le 
Vatican ».
Jean Cha-
line : Tout à 
fait ! On peut 
dire que cela 
a, par la suite, 
permis au Vati-
can de financer 
le parti de la 

Démocratie chrétienne en Italie ; 
par ricochet, celle-ci l’a exonéré d’impôts et 
lui a permis de développer la richesse de la 
Banque Vaticane, d’en permettre les exac-
tions que l’on sait. Et ce, en toute impunité. 
Mais, je voudrais revenir sur ce qui constitue 
la base de ma démonstration en m’appuyant 
sur des données scientifiques : toute civili-
sation se fonde sur les deux moteurs que 
sont le « pouvoir et le sexe » ; ces deux-là, si 
je puis dire, « marchent ensemble ».  Nous 
devons ces « moteurs de civilisation » à  

l’héritage biologique qui nous relie à nos 
ancêtres les primates. Mais, l’homme a inven-
té deux autres « moteurs de civilisation », 
très tôt dans son histoire : les « croyances » 
liées à l’animisme, puis aux polythéismes 
instituant une morale, ainsi que la « cupi-
dité », en appliquant le « tout pour nous, 
rien pour les autres » d’Adam Smith. A ce 
titre, la première grande escroquerie, dont 
on trouve trace dans les écrits, a eu lieu à 
Sumer, en 2200, quand le roi Naram-Sin s’est 
fait diviniser, devenant le premier roi-divin de 
l’histoire… Toute contestation de sa per-
sonne fut alors perçue contre une atteinte 
au divin et éliminée. Ce « mixage » du tem-
porel et du religieux a permis au monarque 
sumérien de s’arroger un pouvoir absolu sur 
le peuple. Pouvoir absolu que l’on retrou-
vera plus tard dans les monarchies de droit 
divin. Je remarque que c’est principalement 
en se prévalant d’une des trois religions du 
Livre - judaïsme, christianisme et islam - que 
des dirigeants mégalomanes ont fait payer un 
très lourd tribu à l’humanité ! En revanche, 
je montre que ce bilan d’horreurs est com-
pensé par les avancés majeures de l’huma-
nité, dont le passage de l’Obscurantisme au 
Siècle des Lumières avec la Déclaration des 
Droits de l’Homme et par le dévouement 
des millions de personnes qui se consacrent, 
dans l’anonymat, au service des plus dé-
munis. Je tiens à souligner que le contexte 
historique des religions que je dresse donne 
des clefs pour mieux appréhender les 
diverses mouvances des religions actuelles, 

tout comme les déviances intégristes de la 
situation politico-religieuse que l’on connaît.

DLH : Justement, vous vous attachez 
à démontrer la modernité de Jésus, 
sans en faire une incarnation du di-
vin… Vous laissez à vos lecteurs toute 
liberté d’esprit. 
Jean Chaline : Jésus disait qu’il était fils 
de Dieu. Pour ma part, je suis séduit par sa 
philosophie : il est le seul à avoir prôné une 
religion d’amour du prochain, de fraternité 
et d’égalité entre les hommes et les femmes, 
la liberté de conscience et de choix et la 
laïcité. Autant de principes très éloignés du 
monde gréco-romain et du judaïsme ances-
tral ! C’était un être d’humilité au service 
des autres. Je note que tous ses principes 
de vie ont été repris dans la Déclaration 
universelle des Droits de l’homme et la loi 
de laïcité de 1905, mais seulement 2000 ans 
plus tard ! 

DLH : Votre ouvrage Une Histoire de 
la barbarie / Requiem pour l’huma-
nité, en dépit de son titre à réso-
nance dramatique, apporte en final 
une note d’espoir. Vous ne concluez 
pas à l’instar de certains scientifiques 
vers une « sixième extinction » qui 
verrait la disparition de l’homme sur 
terre au profit de bactéries très « so-
phistiquées ». 
Jean Chaline : Le monde a toujours été, 
et demeure dangereux.  (suite page 11)

Jean Chaline, paléontologue dijonnais, publie 2 nouveaux livres

Un rendez-vous attendu 
Jean Chaline, paléontologue et biologiste, spécialiste de l’évolution des espèces, est direc-
teur émérite au CNRS, où il a dirigé le laboratoire CNRS des bio-géosciences de l’Univer-
sité de Bourgogne. Professeur et directeur d’études honoraire à l’Ecole pratique des hautes 
études à la Sorbonne, il a également assuré la direction du laboratoire de préhistoire, de 
géologie du quaternaire et de la paléo-biodiversité. Il a par ailleurs écrit de nombreux 
ouvrages dont beaucoup font référence. Il présentera Archéologie des Religions et Histoire 
de la Barbarie et les dédicacera à la Librairie Grangier le vendredi 27 avril (de 17 h 30 à 19 
heures). 

Le coup de cœur 
de Mathilde 
D ijon l’Hebdo vous propose à chaque numéro les 
coups de cœur de la librairie Gibert. Voici un livre 
à ne pas manquer… 

Dédale intégrale t1 et t2,  
Takamichi, éditions Bamboo, 19,90 €.

Véritable coup de cœur pour ce « survival »particulière-
ment rafraichissant! 

Alors qu'elles sont perdues dans un bâtiment qui ne 
répond à aucune logique spatiale et abrite des montres, 
Reika et Yoko, débuggueuses pour une société de jeux 
vidéo, affrontent la situation avec finesse, entrain et 
humour. 

Une histoire surprenante qui nous tient en haleine 
jusqu'au bout!

Rayon bd/manga

Livre
22 Rue des Forges, 21000 Dijon
03 80 44 12 55

Le changement climatique qui va engendrer 
des dégâts terribles. Mais il y a le péril ato-
mique, les prises de pouvoir des GAFA - les 
quatre géants américains de l'Internet fixe et 
mobile que sont Google, Apple, Facebook et 
Amazon – et toutes les déviations big-bro-
thériennes d’Internet. L’humanité est guettée 
également par les fléaux que constituent 
l’appauvrissement de nos ressources natu-
relles, les intégrismes religieux, les religions 
néo-créationnistes, le transhumanisme ou en-
core son passage au posthumanisme. A quand 
l’homme qui-vivra-mille ans ?  Et à quand un 
Homo 10.9 qui pourrait supplanter un Homo 
sapiens aux capacités dépassées par celles de 
l’intelligence artificielle, de surcroit complè-
tement déshumanisé ?  Science-fic-
tion ou future réalité ? Faute d’être 
maîtrisées, ces nouvelles orientations 
pourraient aboutir à de multiples 
requiem. Je propose d’ouvrir toutes 
grandes les fenêtres du 21ème siècle 
afin de construire - comme le pro-
pose Pierre Grou - « un renouveau 
de l’Esprit des Lumières » (1). Il 
est temps que nos connaissances 

se traduisent par une prise de conscience 
de tous ces défis. Mais j’observe que depuis 
l’origine, l’homme est toujours parvenu à s’en 
sortir. Je conclurai ainsi : aux grands défis, les 
grandes innovations ! Nous sommes devant 
l’obligation de laisser à nos enfants un monde 
plus viable, sinon…

Propos recueillis  
par Marie-France Poirier

Pierre Grou, L’argent, l’obscurantisme du XXIème siècle, 
L’Harmattan, Paris, 2013.
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Emilie

Un « Temple »

la femme qui peut vous faire souffrir 
avec le sourire

de la beauté

Train 2 Move, c’est le studio de coaching 
de 130 m² rue des Novalles à Talant 
qu’Emilie a créé pour accueillir des small 
groups training en plus de ses coaching 
individuels. 

T out est réuni pour s’y sentir 
bien : un grand parking proche 
de la Lino, une salle spacieuse 
et baignée de lumière, des 
vestiaires modernes, des 
équipements à la pointe et 

une coach au professionnalisme chevillé au 
corps.
Munie de ses trois diplômes sportifs : un 
master et un DU de préparation physique 
ainsi qu’un BP d’activités gymniques de la 
forme et de la force, Emilie ne s’endort 
pour autant pas sur ses lauriers. Elle met 
un point d’honneur à se perfectionner : 
gage de son sérieux dans ce nouveau mé-
tier où n’importe qui peut se revendiquer 
coach. 
« Il me paraît essentiel de se tenir au 
courant des nouveautés en matière de 
techniques de coaching comme dans le 
matériel. C’est pourquoi chaque année, je 
suis des formations pour sans cesse faire 
évoluer mes cours et pouvoir proposer 
le meilleur à mes coachés. J’aime aussi 
privilégier le petit matériel, avec lequel les 

possibilités sont multiples et où les innova-
tions sont continuelles. » 
Etudiante en Staps, Emilie avait le désir 
d’entrainer des sportifs de haut niveau. 
Mais ce milieu reste hélas très fermé aux 
femmes. Alors là où d’autres choisissent 
une carrière dans l’enseignement, notre 
pétillante coach a su se donner les moyens 
d’exercer un métier qui lui correspond. 
« L’amplitude horaire est assez grande : de 
7 à 21 heures, j’interviens à domicile ou en 
salle, mais cette vie me convient. C’est ce 
rapport aux autres, cette motivation que 
je vois chez mes clients, que j’aime dans 
mon métier. Aider les coachés à réaliser 
leurs objectifs, c’est à chaque fois une belle 
aventure. »
D’abord auto-entrepreneuse dans un 
cabinet de kinésithérapie à Dijon, son 
activité s’est vite développée. Pas étonnant 
pour cette jeune femme de 28 ans à la 
personnalité énergique qui donne envie de 
se dépasser juste en lui parlant ! Presque 
pas besoin de pub, c’est le bouche à oreille 
qui participe au succès grandissant d’Emilie 
qu’on peut tout de même suivre via les 
réseaux sociaux : Emilie coach fit &run sur 
facebook et instagram. 
Les défis qu’elle aime aussi relever : prépa-
rer et soutenir des sportifs lors de projets 
de type trails ou raids. « J’ai récemment 

accompagné un de mes clients qui cou-
rait son premier marathon de Paris : un 
entrainement sur mesure et un soutien sur 
le terrain puisque je me suis inscrite pour 
courir à ses côtés afin qu’il ne lâche rien. 
Le résultat était là ! » 
Prochain challenge pour Emilie :  la Saha-
rienne. Un raid de 6 jours aux épreuves 
complètes en Afrique du Sud que notre 
sportive relèvera en novembre. Elle por-
tera les couleurs de l’association Planète 
Aventure Organisation qui soutient les 
femmes par la pratique sportive. Pour par-
ticiper à cette 4e édition, Emilie a encore 
besoin de sponsors, et cette année ce sera 
«  objectif podium ! »
Côté projet professionnel, il y en a un qui 
lui tient à cœur, c’est de développer le coa-
ching d’entreprise. Une tendance qui porte 
ses fruits et qu’Emilie exerce déjà ponc-
tuellement. L’énergie faite femme !

Héloïse

C.E.S.A.R esthétic, un institut de beauté et de 
bien-être, dirigé par Eric Baguet, s’est installé, 
il y a an, sur l’avenue Victor Hugo. Margot, 
responsable de l’enseigne, nous ouvre les portes 
de ce « temple » dédié à la beauté. 

S ur une surface de 62 m2, ce centre 
de bien-être et de beauté propose 
un panel important de prestations 
dans une ambiance cosie à la fois 
moderne. « Il y a absolument tout 
sur place et surtout on s'y sent 

bien », sourit Margot. Au programme : soins anti 
âge et minceur, épilation cire & lumière pulsée, 
onglerie, massage bien être, onglerie, coiffure, 
bronzage UV, forfait mariage… Parmi les spé-
cificités du salon, on peut trouver la photomo-
dulation pour le traitement des vergetures, la 
radiofréquence pour l’atténuation des rides sur 
le visage ou encore l’épilation au fil (un résultat 
précis et durable). « Cette technique a pour 
avantage de ne pas être traumatisante pour les 
yeux et permet d’avoir un résultat durable sur le 
long terme », précise Margot. 
Si certains services sont dédiés aux femmes, les 
hommes peuvent également trouver leur bon-
heur. « Notre coiffeuse, indépendante, s’adapte à 
la demande du client » explique la responsable. 
Le plus important pour notre conseillère beauté 
est la satisfaction de notre clientèle actuelle 
grâce à un conseil sur mesure et une approche 
pointue du soin esthétique, le tout dans une 
ambiance zen, accompagné d'une collation à la 
fin de chaque prestation. L’équipement du salon 
comprend trois cabines : une dédiée au corps – 
pour les gommages et massages -, une autre au 

visage et la dernière est destinée aux UV. L’en-
seigne travaille avec des produits cosmétiques de 
la marque : Equatoria, une marque de produits 
corps naturels et francais qui vous invitera au 
voyage mais aussi Filorga Professional et Skin-
Ceuticals, deux marques de produits visage. "Ces 
produits issus de la médecine esthétique nous 
permet d'avoir des résultats bluffants" conclut 
Margot.

De 7 à 21 heures, Emilie intervient à domi-
cile ou en salle

La solution anti-cellulite
et bien-être

VitaBike, le centre d'aquabike dirigé par 
Agnès Chaussenot, propose un concept 
unique en son genre : associer aquabike, 
jets massants et chromothérapie, le tout en 
cabine privée.  Preuve en est de la réussite 
de cette formule : la longévité de l’enseigne 
qui s'est fait une belle place. Ouverte de-
puis décembre 2013, Vitabike ne cesse de 
séduire de nouveaux adeptes. Focus sur une 
success-story dijonnaise.

« Pédalez doucement et 
laissez les jets agir "  
conseille Agnès Chausse-
not.  Telle est l’offre pro-
posée par VitaBike. Dans 
le jacuzzi d'une cabine 

privée, de l'eau jusqu'à la taille, vous êtes 
installé sur un vélo, les jets massants dirigés 
directement sur les jambes, les hanches et le 
bas du dos. Le massage est profond, véritable 
drainage lymphatique énergisant. La résis-
tance de l’eau est 12 fois plus forte que celle 
de l’air, le pédalage doux devient dès lors 
très efficace et ne procure aucune courba-
ture ni douleur articulaire.
La prestation est alléchante. Pour y parvenir, 
quatre cabines privées, sont installées au sein 
du centre. Lorsque l’on ferme la porte de la 
cabine, on y découvre un décor intimiste et 
une ambiance tamisée pour une séance de 
30 ou 45 minutes.

La réussite de VitaBike, nous pouvons, aisé-
ment, l’apprécier, à première vue par l’éten-
due et la diversité de la clientèle. « La plus 
jeune des clientes a 20 ans, notre doyenne, 
87 ans » précise Agnès CHAUSSENOT.
Leur point commun ? La recherche des 
bienfaits de cette méthode : 
Effet anti-cellulite avec perte de cm et de 
volume, affinement de la silhouette et du 
grain de peau,  amélioration du retour 
veineux, diminution de la rétention d’eau et 
des oedèmes des membres inférieurs,  effet 
anti-jambes lourdes, raffermissement mus-
culaire, diminution des douleurs, diminution 
des troubles du sommeil, ... 
La liste, non exhaustive, des avantages de 
VitaBike est longue. Les résultats, visibles 
très rapidement, peuvent être spectaculaires 
à l’issue de quelques séances seulement. 
•	 « Je suis venue pour une séance d’essai. 

Convaincue, par cette formule, j’ai pris 
un forfait. En peu de temps, j’ai réussi à 
affiner ma silhouette », raconte Ma-
rie-Cécile, âgée de 27 ans. « L’objectif 
de chaque personne est garanti par la 
connaissance certaine d’Agnès sur le 
sujet »

•	  « Bien dans ma peau ! Un endroit super 
où on se sent bien, je l’ai trouvé. Faire 
du vélo dans l’eau avec plaisir, entourée 
de buses massantes, que du bonheur 
et le résultat est bluffant : perte de cm, 
ventre ferme, légèreté dans les jambes 

et la cellulite de mes cuisses a disparu.
Discrète, personne ne savait, mais ma 
fille a remarqué mon changement, j’étais 
ravie … » avoue Bernadette 58 ans.

Les témoignages parlent d’eux-mêmes !
Au-delà d’un accueil très chaleureux, le pro-
fessionnalisme d'Agnès CHAUSSENOT est 
révélateur de l’attention toute particulière 
qu’elle porte à ses clients. 
« Mon travail est de conseiller et d’orien-

ter au mieux ma clientèle, sachant que les 
attentes peuvent être différentes selon les 
personnes. La séance découverte  de 30 mn 
est le plus souvent l’occasion de passer le 
pas et de ressentir les premiers bienfaits. » 
conclut-elle. 

Agnès Chaussenot a ouvert VitaBike  
à la fin de l’année 2013

6 boulevard Georges Clemenceau, 21000 Dijon
03 80 47 10 10

Du lundi au vendredi de 9 h 30 à 14 h 30 
et de 16 h à 19 h 30  et le samedi de 9 h 30 à 15 h 

www.vitabike-dijon.com

Cesar Esthetic
124 Avenue Victor Hugo

 21000 Dijon
03 80 43 12 27

www.cesaresthetic.com
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  Weight Watchers près de chez vous ! 

Comme Hélène SÉGARA, 
maigrissez avec WW Liberté™ ! 

Plus de 1 600 Ateliers WW dans toute la France dont 8 près de chez vous  
à Dijon Gare, Dijon Point Médical, Longvic, Quetigny et Beaune.

WeightWatchers.fr  
0 969 320 333(2)

• + de 200 aliments à  zéro Points®  
(poissons, poulet, lentilles, œufs…)

• Plus besoin de tout compter, ni mesurer

• Nouvelle appli et nouveaux Ateliers WW

• 3 000 recettes  
(express, solo, duo ou famille, veggie…)

(1) Offre valable uniquement en France sur présentation cette annonce, pour assister gracieusement à un Atelier WW (documents du programme 
non remis). (2) Appel non surtaxé. WEIGHT WATCHERS est une marque déposée de Weight Watchers International, Inc. ©2018 Weight Watchers 
International, Inc. Tous droits réservés. Weight Watchers Opérations France SAS - Au capital de 1 780 608 € - 7, boulevard des Chênes – Parc Ariane- 
Bâtiment Mars - 78284 Guyancourt Cedex RCS Versailles 428 874 622.

« J’ai perdu 11kg en 3 mois 
et j’ai gagné en énergie ! »

Hélène SÉGARA

Visite 
découverte

gratuite(1)

en Atelier WW

JOURNÉE  
PORTES OUVERTES 
demain jeudi 26 avril à Dijon ! 

Rendez-vous au Point Médical  
Rond Point de la Nation  

de 10h30 à 18h30

« Contre le surpoids,
je propose une solution durable, 
efficace et personnalisée »

A urore Said, 35 ans est à la tête 
de la franchise, depuis septembre 
2016, relooking beauté minceur. 
Son crédo : la minceur, le remo-
delage, la beauté, le rajeunisse-
ment et la dépilation.

Quel est l’objet principal de votre travail ? 
Mon travail consiste a ce que les femmes à se 
sentent bien dans leur corps. Je suis là pour les 
aider. Le jugement n’a pas sa place dans mon éta-
blissement. L’objectif consiste, aussi, à ce qu’elles 
reprennent confiance en elles.  Le surpoids ne 
doit plus être un complexe. Il existe des solutions 
durables et efficaces.
Lesquelles ? 
Mon secret réside dans une prise en charge 
personnalisée. Le suivi hebdomadaire proposé est 
important. Il permet de faire face aux phases de 
découragement qui sont normales, lorsque l’on 
désire maigrir.  Ma méthode consiste à associer 
des soins hautes technologies (la thermosudation 
pour mincir rapidement, l’électrostimulation pour 
raffermir, la lipo-cavitation pour le traitement de 
la cellulite) associés à un coaching alimentaire. 
Comment se déroule la prise en charge 
nutritionnelle ? 	
Les personnes ont un carnet coaching dans lequel 
il est fourni : un plan alimentaire, des idées de 
plats, une liste de course et des recettes pour 
des moments festifs. On propose également des 
compléments alimentaires. 

Avez-vous eu des résultats spectacu-
laires ?
On pratique toutes pertes de poids : de 5 à 20 
kilos. J’ai pris en charge une personne qui a réussi 
à perdre 16 kilos en l’espace de 6 mois. Mais son 
objectif a été atteint une fois que la période de  
stabilisation fût terminée. 
Quelle est la nécessité de cette période 
de stabilisation ? 
Une fois que la personne a atteint son objectif, 
on continue de la suivre quelque temps. Généra-
lement, ces personnes ont peur de se retrouver 
seule, ça permet de les rassurer. 

Les horaires de relooking:
Lundi 13h-18h - Mardi au Vendredi 9h30-19h30

Samedi 10h-15h  
4 Boulevard Georges Clemenceau

 21000 Dijon - 03 80 29 02 88
www.relooking-minceur-dijon-nord fr

« La perte de poids
doit passer par une prise  
en charge adaptée »

M ourad Said, 33 ans, gérant de 
Physiomins, brise les préjugés : 
le régime n’est pas une bonne 
résolution. Synonyme de 
carences, selon lui, un régime 
ne s’adapte pas au vécu de 

la personne. Une réponse personnalisée, pour 
perdre du poids, sans conséquence pour la santé ? 
C’est ce que propose son enseigne.
Mourad, est un véritable coach. Ses coachés, ils 
ne se ressemblent pas : sportif en pleine prépara-
tion physique, femme ayant accouché, personne 
souffrant d’obésité … Leur ambition commune ? 
Maigrir. Pour cet objectif, le secret de Mourad est 
de proposer un programme adapté. «  Chaque 
personne est différente. Raison pour laquelle 
nous proposons une séance découverte pour 
établir un bilan », explique-t-il. Pour 19 euros, 
Mourad Said apporte des réponses précises aux 
interrogations de ces clients, en leur donnant la 
démarche à suivre.
Sa méthode, mêlant nutrition et soin, est inno-
vante. Chaque semaine, des recettes, élaborées 
par une diététicienne, sont données. « L’intérêt 
est que la personne continue à se faire plaisir 
en mangeant » souligne Mourad Said. Les soins, 
basés sur une technologie de pointe, constituent 
l’arsenal contre les kilos en trop. Cryolipolyse, 
électrostimulation ou encore pressotherrapie 

… « Ses méthodes ont montré leur efficacité », 
commente-t-il. A l’approche de l’été, le gérant 
s’est également équipé, récemment, d’un appareil 
permettant un bronzage, immédiat et sans UV. 
«  L’avantage de cette prestation est qu’elle est 
instantanée et ne laisse aucune trace. Le bronzage 
semble être naturel », précise-t-il.

14 Rue Devosge, 21000 Dijon
Téléphone : 03 80 23 94 75

www.physiomins-dietetique.com
Horaires d’ouverture :

Lundi : 14h-19h
Du mardi au vendredi : 10h-19h 

Spécial 
Forme & Bien-Etre

Retrouvez la ligne avant les vacances
avec le nouveau programme de Weight Watchers :  

WW Liberté™ !w W Liberté repose toujours sur les SmartPoints®, système qui a déjà prouvé 
toute son efficacité, et offre encore plus de liberté et de flexibilité qu’aupara-
vant. Les nouveautés ? Une liste de plus de 200 aliments à zéro Points®, sains et 
rassasiants, que vous pouvez désormais choisir de consommer à satiété, sans les 
noter ni les peser. Vous avez aussi la possibilité d’économiser des SmartPoints. 
Fini la contrainte de consommer votre budget quotidien ! Gérez plus facilement 

les extras ou les imprévus du week-end. 

AVEC WW LIBERTÉ VOUS : 
Mangez ce que vous 
aimez :  aucun aliment n’est 
interdit avec WW Liberté. 
Vous mangez de tout, selon 
vos goûts ou vos préférences 
et vous continuez à vivre 
votre vie tout simplement. 
Bougez comme il vous 
plaît : WW vous encou-
rage à bouger pour le plaisir, 
pas juste parce qu’il « faut » 
bouger.
Voyez les choses autre-
ment : avec WW Liberté 
vous apprendrez de nouvelles 
techniques pour vous aider 
à changer votre état d’esprit. 
Car en voyant les choses 
autrement, vous agirez diffé-
remment. 

Choisissez l’accompagne-
ment qui vous convient 
et soyez au top cet été !

Atelier WW + Online 
+ Appli : Optez pour la 
formule la plus complète, et 
faites de l’Atelier WW votre 
moment. Coaching, rire et 
partage sont au rendez-vous ! 
La nouveauté ? Les avantages 
Liberté avec accès illimité 
aux Ateliers WW, invitations 
« exclusives » et bien plus 
encore ! Retrouvez vite vos 
avantages Liberté dans l’un de 
nos 1 600 Ateliers WW dans 
toute la France. N’attendez 
plus pour choisir le vôtre ! 
Online : Vos outils digitaux 
(site web et appli mobile) en 
libre accès et en totale auto-
nomie. Où que vous soyez, 
la nouvelle appli WW vous 

accompagne et facilite le suivi 
du programme. 

Et aussi...
En tête à tête avec votre 
coach WW (entretien indivi-
duel) 
WW en entreprise  
(uniquement sur demande au 
01.30.14.70.00)
Chez vous  
(www.boutique-weightwat-
chers.fr) 
A la carte (uniquement en 
Atelier WW) 

Rendez-vous sur 
WeightWatchers.fr pour 
profiter des offres en 
cours.
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Vivre bio et slim, c'est pas canon !

O n a tendance à surestimer 
notre capacité à résister à 
l’invasion du  tiercé préten-
dument gagnant  « BIEN 
VIVRE, PAS BOIRE ET PAS 
FUMER ». Le clean, l’excel-

lence, le bio, la transparence passent pour 
faire de nous des êtres améliorés, nous 
obligeant à mettre la barre très haut. 

Rien n’est plus ennuyeux que cette exis-
tence toute proprette sur elle et quasi 
ascétique prônée de tous côtés. Il faut de la 
force d’âme pour se tenir à distance de ce 
néo conformisme à la fois éthique, et au fi-
nal consumériste. Au petit dej, plus question 
de café au lait sous prétexte que « c’est du 
poison ».  Première règle : un bol de thé 
vert. Sans le moindre sucre, sinon c’est le 
diabète assuré à 90 berges. 
Deuxième précepte : avoir l’œil sur le taux 
de triglycérides. De bien sales gaillards que 
ces triglycérides qui se faufilent jusqu’à 
vos œufs à la coq. Attention, ni beurre ni 
confiture, et bien entendu du pain épeautre 
et sans gluten ! Très important le « sans 
gluten » ! D’ailleurs les ayatollahs de la 
bouffe préconisent les céréales et le muesli 
à bricoler soi-même, plutôt que de choisir 
du prêt à l’emploi. Pourquoi faire simple, 
quand on peut se compliquer la vie ?  
Pendant qu’on y est, n’hésitez pas à tirer 
définitivement la chasse d’eau sur vos WC 
traditionnels en céramique: ils sont d’un 
ringard ! Troquez-les contre des toilettes 
sèches, bien plus tendance : ils vous assu-

reront la réputation d’avoir du fondement 
auprès de votre cercle d’amis écolos ++++. 
Vous n’êtes pas au bout du calvaire : 
les canons contemporains de la beauté 
obligent désormais les femmes à se glis-
ser dans une robe-chaussette, taille 34 au 
grand maximum. Même consigne pour les 
hommes qui - ô abomination – affiche des 
ventres-promontoires, dès 30/35 ans. Inutile 
de dire qu’il leur faut galoper vers le pre-
mier Fitness Park en vue !  Obligation faite 
donc pour les deux sexes – enfin, la vraie 
parité – de remplacer le repas de midi par 
une séance de stepper, de vélo, d’une heure 
sur le tapis de course, ou bien d’optimiser 
le galbé du popotin avec l’atroce machine à 
tortures qu’est la « presse à cuisse ». 
A 14 heures, on est naze et on crève la 
dalle. Les magazines spécialisés ne fixent-ils 
pas les canons de la beauté ainsi que du 
« biotyfull » ?  Tiens-tiens, au mot « canon », 
on se laisserait bien aller à un petit whisky, 
si… Si on n’appartenait pas à la caste des 
cadres dynamiques, de surcroit addicts à la 
performance. 
A 17 heures, toute cette France-là des 
décideurs frisent le burn out. Heureuse-
ment dès 18 heures, ce beau monde sauve 
sa peau, qui, avec son coach sportif, qui, 
avec son psychanalyste, qui avec son natu-
ropathe. L’étape est indispensable, sinon la 
relation privilégiée parents-enfants au dîner 
– Ouf ! Enfin un repas autorisé  - risque 
d’en pâtir sur le plan culturel et affectif. 
Attention ! Pas question de bâiller en lisant 
aux mouflets une histoire édifiante sur 

l’égalité des sexes chez les Bisounours. 
Arrive minuit, pas moyen de s’endormir…  
Alors, le conseil du marchand de sable : 
pensez à Humprey Bogart avec sa cigarette 
au bec, aux Tontons Flingueurs - as sans 
vergogne de la picole, et pourquoi pas à la 
pub-télé des rillettes Bordeau-Chesnel. Ne 
craignez plus la  franchouillardise !  Car, en 
côtoyant « les vrais gens de la vraie vie, il y 
aura toujours un joyeux drille pour rouler- 
sans état d’âme aucun - une cigarette-maïs-
qui-pue, ou pour se réjouir de l’actuelle 
multiplication des pubs dans le quartier. Une 
abstinence de tous les instants, c’est pas de 

la petite bière… Je vous l’dis, mes très chers 
Frères, mes très chères Sœurs : c’est carré-
ment l’enfer. Confessons-le : l’Eglise et son 
petit vin de messe, la cellule PC et le coup 
rouge à la rescousse d’un piquet de grève, le 
militantisme de l’ex-RPR bon teint ou du PS 
des années 60/70 sur fond de Saint-Véran, 
avalé à grand renfort de saucisson et de 
rosette de Lyon, c’était « Le » paradis sur 
terre. Et, à plus d’un titre ! 

Marie-France Poirier

Et pan !

Chopine
Dijon

2018 : Etat de siège

« Chez Gérard », les piliers du zinc se de-
mandent, avec un gros bon sens, si Emmanuel 
Macron et Donald Trump n’ont pas troqué 
leur calendrier 2018 contre celui de George 
W. Bush en 2003 - quand l'armée américaine 
intervenait en Irak. A l’époque, les faucons du 
gouvernement US  n'avaient eu de cesse de 
convaincre leurs alliés que Saddam Hussein 
détenait des armes de destruction massive. 
On connaît la suite. Devons-nous tirer des 
récentes frappes aériennes en Syrie les 
mêmes enseignements qu’en 2003 ? 
Arnaud, toujours Grognard  de la Garde 
macronienne - même si  la hausse de la CGS 
lui coince le gosier : «  Attention ! Il y a une 
différence notable : Bush arguait de la guerre 
sainte, alors qu’aujourd’hui il s’agit d’une 
intervention « propre » (sic, les états-ma-
jors) et qui ne relève pas d’une intention 
belliqueuse contre Bachar el Assad. Les 
explications du Président de la République 
et du Ministre des Affaires étrangères ont 
été très claires là-dessus : la « ligne rouge » 
a été franchie par le régime syrien qui a fait 
usage d’armes chimiques. » Jean et Bruno, 
toujours en embuscade depuis la place-forte 
Mélenchon : « Tu ferais bien mieux, Arnaud, 
de recourir au conditionnel, car Macron n’a 
pas apporté la moindre preuve tangible que 
l’armée d’Assad ait utilisé des armes non 

conventionnelles. »
Tous attendaient le commentaire bien senti 
du député de l’Assemblée des Oasis, notre 
Bonobo d’Edouard. Lequel apporte sa 
branche de palmier à la réflexion universelle 
du troquet : « Soyons objectifs.  Qui a utilisé 
les armes chimiques en Syrie ces 7 dernières 
années ? Tous les belligérants ! C'est la 
guerre, dans son essence la plus brutale, qui 
impose les pires atrocités. Donc, il n’y a pas 
lieu pour les dirigeants américain, britannique 
et français de plaider pro domo en invo-
quant une « guerre juste » ou des « frappes 
propres ». Déjà pas mal d’experts qualifient 
ces récents bombardements d’insuffisants 
et contradictoires. Qui est habilité à définir 
la sanction, à « punir » et à déclarer qu’une 
intervention est légitime ? Personne ! Nous, 
les Bonobo, sommes bien placés pour vous 
le dire! Sans compter qu’en arrière-plan, se 
jouent des intérêts économiques et straté-
giques considérables que nos trois va-t’en-
guerre ont à défendre en se plaçant hypocri-
tement sous la bannière de la vertu politique.» 
Arnaud, au sortir d’un nouveau vide-gre-
nier, saisit la conversation au bond, plagiant 
sans le vouloir Chirac : « Edouard, tu es le 
meilleur d’entre nous ! Bien vu ton propos 
sur les guerres saintes, sales, ou propres… 
Justement, z’avez vu ce qui se passe chez 

nous ?  Le quartier des rues Charles Briffaut 
et Lamartine a été aux avant-postes de la 
contestation, durant une semaine. Déclarant 
- avec lancement intensif de pétitions et de 
signatures - la guerre à un bunker dédié à 
la collecte du verre. La « chose » défigurait 
ce coin de Dijon si charmant. » Arnaud, 
jaloux de l’aura d’Edouard sur la clientèle de 
« Chez Gérard » n’entend pas être en reste : 
« J’ai un scoop : les riverains viennent d’obte-

nir la peau du monstre ! On est débarrassé 
de cette verrue difforme. Ouf ! » 
Au royaume des promesses distillées dans 
les comités de quartier, à l’ère des discours 
sur l’écologie, aurait-il été raisonnable de 
faire subir aux riverains  la Guerre des… 
Tessons ?  Ce  qui aurait bien fait rigoler 
Louis Pergaud. 

M-F. P
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Finances saines 

DMA Carrosserie 
Peinture 

= baisse d’impôts

20 ans ça se fête !

D ijon l’Hebdo : Avec une baisse 
des taux de taxe foncière, 
c’est un acte fort que vous 
avez posé ?
Dominique Grimpret : « 
Effectivement. Alors que la quasi 

totalité des communes de la Métropole n’a pas fait 
bouger ses taux, cette baisse n’est pas anecdotique. 
Politiquement, c'est important car c’est conforme 
à nos engagement de campagne. J'avais dit qu'on 
baisserait les taux dans le courant du mandat. C’est 
chose faite. »

DLH : Cependant, c’est une baisse qu’on 
pourrait qualifier de très symbolique ?
D. G : « Les taux de taxe foncière ont baissé à la 
fois sur le foncier bâti et sur le foncier non bâti. 
Ils n'avaient pas bougé depuis 2014. Maintenant, 
comme vous le soulignez, cette baisse est très sym-
bolique. Elle est de l'ordre de 1 % mais c'est tou-
jours mieux qu’une augmentation. Concrètement, 
ce seront 6 000 euros de moins pour la commune. 
Et, l'an prochain, ces taux baisseront d'une façon 
plus importante. »

DLH : Cette baisse des taux n’est-elle pas 
un signal que vous envoyez pour conforter 
le bien fondé de votre démarche ?
D. G : « En 2014, quand j'ai proposé tout ce qui a 
déjà été fait ou qui est en train de se faire à Ahuy, 
en particulier la salle « L'Aqueducienne » et la 
place « Coeur de village », on n'avait pas manqué 
de m'attaquer sur les moyens qui feraient défaut 
pour financer ces projets et qu’on allait mettre en 
péril les finances de la commune. Ces dernières 

sont saines. Cette baisse en apporte la preuve. »

DLH : A votre avis, comment cette décision 
sera-t-elle interprétée ?
D. G : « Il est probable que cette décision ne sera 
pas forcément bien appréciée. Avec la disparition 
progressive de leurs compétences, la logique vou-
drait que dans les années qui viennent les com-
munes baissent leurs impôts et que la Métropole 
augmente les siens.
Et si on veut harmoniser toutes les communes, il 
sera délicat de les mettre au niveau d'Ahuy. Elles 
n'accepteront jamais. Quand on voit Hauteville-
lès-Dijon qui est à 11 % de taxe foncière, on peut 
raisonnablement penser qu'elle verra d'un très 
mauvais œil la perspective de doubler son taux 
pour être à notre niveau... Il se passera d'ici 10 à 15 
ans, ce qui s'est passé en 2000 pour l'eau. L’har-
monisation des prix avaient, à l’époque, provoquer 
une baisse de 7 francs, c’est à dire environ 1,10 €, 
du m³ à Ahuy. Et c’est pareil pour les impôts. Les 
bases ont été définies en 1970 par le géomètre 
du cadastre pour le compte du Trésor public. Ces 
bases, qui sont différentes d’une commune à une 
autre, devaient être revues tous les 5 ans. Elles ne 
l’ont jamais été… »

Propos recueillis 
par Jean-Louis Pierre

C'était une promesse de campagne : 
Dominique Grimpret, maire d'Ahuy, l'a tenue.

anniversaire

D MA Carrosserie Peinture ne pou-
vait pas laisser passer l’occasion : 
20 ans, ça se fête. Pas moins de 200 
invités ont répondu à l’invitation de 
Philippe Marroffino, Johnny, Fabien 
et Alain Martinoty (MD Agence 

Auto) qui ont souhaité, avec ce temps fort, remer-
cier la fidélité de leurs clients. Et l’ambiance a été 
telle que, désormais, chaque année une manifesta-
tion de ce type sera organisée.

Pour l’occasion, les quatre compères ont présenté 
un petit bijou, en l’occurrence une Mercury de 
1949, superbe voiture de collection repeinte par… 
DMA Carrosserie. (Photo J. Pierre)

DMA Carrosserie Peinture. Rue de Magny. 
21800 Chevigny-Saint-Sauveur. 03 80 46 36 81
Du lundi au vendredi de 8 à 12 heures et de 14 à 
18 heures. Le samedi matin siur rendez-vous.
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Rues piétonnesPromotion du territoire

 c’est notre objectif »
« Continuer à embellir le centre ville

Que devient

D ijon l'Hebdo : 
Les travaux 
d'aménagement 
urbain du sec-
teur place de la 
sainte-Chapelle, 
rues Longepierre, 
Verrerie, Jeannin 
et des Forges ont 

commencé. Quel est l'enjeu de cette 
nouvelle opération de piétonnisation ?
Dominique Martin-Gendre : « La ville 
de Dijon continue ce qu'elle a entrepris de-
puis 2006 avec la piétonnisation du cœur de 
ville. C'est un atout indéniable à la fois pour 
les commerçants et les habitants. Le centre 
ville va être embelli, valorisé et accessible. 
On pourra s'y promener en toute sécurité 
et en toute sérénité, profiter d'une atmos-
phère apaisée qui favorisera le shopping. Tout 
cela va dans le sens de ce que souhaitent 
les commerçants. N'oublions pas, non plus, 
de préciser que cette nouvelle opération 
d'aménagement urbain s'inscrit aussi dans la 
mise en valeur du Musée des Beaux-Arts et 
du quartier médiéval autour du Palais des 
Ducs. Tous ces travaux devraient être termi-
nés en avril 2019 avant l'inauguration de la 
dernière phase de la « métamorphose » du 
Musée dont l'accès se fera depuis la place de 
la Sainte-Chapelle. ».

DLH : Comment réagissent les com-
merçants concernés ? Sont-ils prêts à 
cette année de travaux ?
D. M-G : « Nous avons adapté le calen-
drier des travaux en prenant en compte les 
demandes des commerçants. Par exemple, 
il n'y aura pas de perturbations pendant les 
fêtes de fin d'année. On peut dire qu'ils sont 
prêts. Ils ont rencontré leurs collègues des 
rues Charrue, Piron... qui ont été piétonni-
sées récemment. Ils savent bien que ce n'est 
pas une période facile qu'ils vont traverser 
mais ils pensent surtout à l'après-travaux et 
à la nouvelle et belle configuration de leur 
quartier. Il est important de préciser que 
l'accès aux commerces sera toujours pos-
sible pendant la durée des travaux. »
  
DLH : Quelles réponses pensez-vous 
apporter aux commerçants de la rue 
de la Préfecture qui s'inquiètent de 
voir désormais se transformer leur 
rue en impasse ?
D. M-G :  « Je n'ai pas été sollicitée direc-
tement. Il n'y a pas, non plus, beaucoup de 
commerces dans cette rue. N'oublions pas 
que la réussite d'un commerce n'est pas lié 
directement aux voitures qui passent dans 
la journée. Les automobilistes qui emprun-

teront la rue de la Préfecture pourront aller 
jusque devant l'Office de Tourisme où ils 
pourront faire demi-tour. Ce n'est pas ce 
que j'appelle communément une impasse... 
Et puis, ne perdons pas de vue qu'un en-
semble immobilier important sera construit 
en lieu et place de l'ancienne clinique 
Sainte-Marthe. Ce sera une bonne chose 
pour les quelques commerces de la rue de 
la Préfecture qui profiteront des nouveaux 
résidents qui s'y installeront.

DLH : Un tel projet ne risque-t-il pas 
d'augmenter les problèmes de sta-
tionnement des automobiles ?
D. M-G :  Il est bon de rappeler que Dijon 
centre ville, ce sont 9 parkings souterrains 
qui proposent 4 000 places de stationne-
ment. Et bientôt un dixième avec le par-
king Monge et ses 460 places. Par ailleurs, 
les riverains disposant d'un garage rendu 
provisoirement inaccessible par les travaux 
se verront offrir une place dans le parking 
souterrain qu'ils choisiront. Ces parkings, 
gérés par le concessionnaire Kéolis, sont en 
mode réfection. Leur tarif est moins élevé 
que les parkings en surface. 

DLH : Pensez-vous avoir aujourd'hui 
réglé de manière satisfaisante la 
question de la place de l'automobile 
et des différents modes de transport 
en ville ?
D. M-G :  « L’objectif est de trouver un 
juste équilibre et la meilleure cohabitation. Il 
ne s’agit pas de supprimer la voiture, de faire 
du tout-piéton. Chacun doit trouver sa place 
en toute sécurité et en toute sérénité.

DLH : Paris organise chaque année 
une journée sans voitures. Une telle 
initiative pourrait-elle être déclinée 
un jour à Dijon ?
D. M-G :  « Après tout, pourquoi pas ? 
Mais il n’y a pas de demande particulière et 
j’avoue que ce n’est pas à l’ordre du jour. Il 
est difficile de comparer Dijon à Paris ou en-
core à Londres. Les problèmes de pollution 
ne sont pas les mêmes. »

DLH : Ne faudrait-il pas concevoir, 
à l'instar du code de la route, un 
« code de la rue » pour encadrer la 
circulation de plus en plus impor-

tante des vélos, notamment dans les 
rues piétonnes, qui présente, parfois, 
un caractère de dangerosité ?
D. M-G :  « En charge également du dos-
sier de la politique de l’âge, je suis évidem-
ment très sensible à votre propos. Dans les 
rues piétonnes, les cyclistes sont invités à 
« rouler à la vitesse du pas » pour reprendre 
la formulation de la signalétique. Je suis 
d’accord pour les inciter à plus de prudence. 
Il nous faut renforcer l’information. Pourquoi 
ne pas refaire une campagne, renforcer la si-
gnalétique ? Pédagogie et civisme : Cent fois 
sur le métier remettez votre ouvrage... »

DLH : N'avez-vous pas imaginé de 
rendre certaines voies piétonnes seu-
lement en période estivale ?
D. M-G :  « Je vous avoue n’y avoir jamais 
pensé. Est-ce possible ? Cela voudrait dire 
la mise en place d’un plan de circulation 
provisoire ? Franchement, cela ne me semble 
pas raisonnable. » 

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Dominique Martin-Gendre : « L'accès aux commerces sera toujours possible pendant la durée des travaux »

Service

Be Mob au service de la mobilité des conjoints
L’APEC Bourgogne Franche-Comté et le 
Medef de Côte-d’Or lancent Be Mob, un 
nouveau service dédié à l’accompagnement 
du conjoint du salarié en mobilité géogra-
phique.

A lors que d’une manière 
générale, le taux de chô-
mage en Bourgogne 
Franche-Comté est inférieur 
d’un point de pourcentage 
à la moyenne nationale, 

elle-même inférieur à 10 % sur l’année 2017, 
d’après l’INSEE, le statut cadre est lui proche 
du plein emploi. En effet, d’après l’Associa-
tion pour l’emploi des cadres (APEC), le 
taux de chômage des cadres en Bourgogne 

Franche-Comté est de 3,7 %. 
« Ce premier constat nous invite à re-
cruter nos cadres en dehors de la région, 
explique Bruno Duchesne, directeur géné-
ral de la Banque Populaire de Bourgogne 
Franche-Comté et président du pôle RH 
et Formation du Medef de Côte-d’Or. Mais 
quid du travail du conjoint du salarié en 
mobilité géographique ? ». Alors que sur 
la durée, les dirigeants de PME arrivent à 
mettre en rapport l’offre et la demande, la 
mobilité du conjoint est un frein à la mobili-
té du nouveau salarié. « À la Banque Popu-
laire de Bourgogne Franche-Comté, quand je 
recrute un collaborateur, s’il me transmet le 
curriculum vitae de son conjoint, je l’envoie 
aux 10 personnes que je connais… Main-
tenant avec Be Mob, je l’envoie aux 2 000 

adhérents du Medef de Côte-d’Or », confie 
Bruno Duchesne.

Attirer et fidéliser  
les talents
En partenariat avec l’APEC Bourgogne 
Franche-Comté, le Medef de Côte-d’Or 
pourra ainsi étendre ce nouveau service et 
proposer au salarié en mobilité d’accompa-
gner son conjoint. « Dans un premier temps, 
nous ferons circuler les CV au sein de nos 
entreprises adhérentes », explique le pré-
sident du pôle RH et Formation du Medef 
de Côte-d’Or. « Rapidement, nous mettrons 
en place un site internet sur le portail du 
Medef de Côte-d’Or, pour faciliter la procé-
dure et ouvrir plus largement le service ». 

En lien avec l’APEC Bourgogne 
Franche-Comté, le service Be Mob propose-
ra aussi une ligne directe pour récupérer et 
suivre les candidatures des conjoints. Déjà 
opérationnel, le service Be Mob améliorera 
la mobilité du conjoint, mais aussi du salarié, 
en ouvrant de nouvelles possibilités et 
limitant les freins à la mobilité sur l’ensemble 
du territoire de la Côte-d’Or. « Quand on 
raisonne Côte-d’Or, on ne raisonne pas 
Dijon. Or quand les gens viennent en Côte-
d’Or, ils n’imaginent pas qu’il puisse y avoir 
de grosses entreprises en dehors de Dijon », 
confie Bruno Duchesne.

Antonin Tabard

Dijon Métropole Développement ?
Dijon Métropole Développement est une 
agence de développement économique 
visant à favoriser le maintien et le déve-
loppement de l’activité et de l’emploi sur le 
territoire en proposant différents services 
aux entreprises. Entretien avec Fran-
çois-André Allaert, son président.

D ijon l'Hebdo : Le nou-
veau statut de « mé-
tropole » modifie-t-il 
le fonctionnement de 
l'agence que vous prési-
dez ?

François-André Allaert : « Dijon 
Métropole Développement n’a pas d’autres 
choix que de s’adapter au passage de l’agglo-
mération en métropole. Cette réorientation 
se doit de mettre en avant l’attractivité et 
le rayonnement de notre métropole et en 
particulier d’être le lieu de promotion de ses 
activités nouvelles. Je citerai évidemment les 
grands projets que sont la Cité Internatio-
nale de la Gastronomie et du Vin, mais aussi 
Dijon Métropole intelligente et connectée 
avec « OnDijon » ou encore le projet TIGA 
-Territoires d’Innovation – Grande Ambi-
tion- sur l’alimentation durable où Dijon 
Métropole a été retenue grâce à son projet 
de territoire « modèle du système alimen-
taire durable de 2030 ». La ville du futur vise 
à être en capacité de nourrir les habitants 
du territoire, avec l'ambition d'atteindre 
l'autosuffisance alimentaire. 
Et puis, il est très important de mieux faire 
connaître Dijon. C’est ce qu’on a déjà réalisé 
sur le salon du Simi, salon de l’Immobilier 
d’entreprise, à Paris, avec une collaboration 
fructueuse avec les services de la Métropole, 
pour renforcer notre action auprès des 
investisseurs potentiels comme des promo-
teurs immobiliers ou des sociétés désireuses 
de trouver des conditions d’installation 
favorables. »

DLH : Justement, quels sont, selon 
vous, les principaux atouts de la Mé-
tropole et qu’est ce qui peut faire en 
sorte qu’elle se démarque des autres 

métropoles, notam-
ment pour attirer 
de nouvelles entre-
prises ?
F-A. A : « Incontes-
tablement, la qualité 
de vie est un élément 
qui joue en faveur de 
Dijon. C'est un élément 
que ne manque jamais 
de mettre en avant 
François Rebsamen. 
Dijon possède en effet 
de nombreux atouts 
susceptibles d’amélio-
rer considérablement 
la qualité de vie des 
habitants. La facilité 
d’accès, avec le réseau 
autoroutier mais aussi 
le réseau ferroviaire qui 
assurent des déplace-
ments rapides dans les 
plus grandes villes de 
France et d'Europe, est 
un atout essentiel. Les 
nombreuses infrastruc-
tures comme le Zénith, 
l'Auditorium, la Vapeur 
favorisent une vie cultu-
relle qu'on nous envie. »

DLH : Et l'emploi 
des cadres qui se 
porte bien, c'est as-
surément un plus ?
F-A. A :  « Les cadres, 
notamment dans des 
secteurs comme la santé, l’alimentation et le 
numérique, n’ont pas de difficulté pour trou-
ver du travail. Nous sommes, dans l’agglo-
mération dijonnaise, descendus en dessous 
des 5% du taux de chômage des cadres. Et 
aujourd'hui, bon nombre d'entreprises est 
confronté à la difficulté de recruter. » 

DLH : Finalement, comment promou-
voir ce territoire attractif et mettre 
en avant un marché du travail qui se 

porte plutôt bien ? 
F-A. A : « La promotion de Dijon Mé-
tropole peut se traduire par une présence 
renforcée au niveau des grands salons où 
l’on a l’opportunité de se faire connaître et 
où il faut être capable de mettre en évidence 
les atouts que nous possédons. On distingue 
trois axes forts : la santé, l’alimentation et 
le numérique. Une société qui cherche à 
s’implanter dans ces domaines a tout intérêt 
à venir à Dijon. Elle va y trouver des en-
treprises déjà très performantes dans ces 

domaines. On a assisté au cours des trois 
dernières années à une forme de cross-ferti-
lisation avec le mariage de la food et la tech, 
par exemple. C'est désormais un ensemble 
cohérent qui fait partie du patrimoine éco-
nomique de la Métropole dijonnaise. »

Propos recueillis  
par Pierre Solainjeu



Dès le début du chantier, les places de 
stationnement en surface, situées place 
Notre-Dame et dans les rues concernées 
par les travaux, seront neutralisées.

STATIONNEMENT

La station de vélo en libre-service ainsi 
que les arceaux vélos situés place Notre-
Dame seront démontés le temps du 
chantier afin de permettre la réalisation 
des travaux à son croisement avec la rue 
des Forges. Ils seront remis en place dès 
que ce secteur sera finalisé.

STATION VÉLODI / ARCEAUX VÉLOS

Les aires de livraison, actuellement 
situées dans les futures zones de 
travaux, seront neutralisées.  
Afin de permettre le déchargement 
des marchandises, des aires 
provisoires seront créées dès que le 
chantier le permettra.
Une aide pour les commerçants  
du secteur sera mise en place  
de 7h à 11h, du lundi au vendredi.

> Sur simple appel au 06 86 38 55 04 
si possible 24h à l'avance, un agent 
de liaison dédié viendra prêter main 
forte pour porter les chargements.

AIDE À LA LIVRAISON

Les véhicules Autopartage, situés 
rue Lamonnoye, resteront en place et 
seront accessibles en permanence.

> Plus d'infos sur citiz.coop

AUTO PARTAGE

DURANT LES TRAVAUX

La ville de Dijon met gracieusement à 
votre disposition, pendant toute la durée 
du chantier, un accès pour votre véhicule 
au parking Trémouille (ou Grangier ou 
Sainte-Anne, à vous de choisir). Pour 
en bénéficier, rendez-vous à l'agence 
DiviaMobilités située place Darcy (du 
lundi au samedi de 9h30 à 19h) muni d’un 
justificatif de domicile, de la carte grise de 
votre véhicule et de votre carte Divia  
si vous en disposez déjà d'une.

VOTRE PLACE DE PARKING OU GARAGE  
EST INACCESSIBLE DURANT LA PÉRIODE  
DES TRAVAUX  ?
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LA NAVETTE DIVIA CITY PENDANT LES TRAVAUX

Durant les travaux, le 
réseau Divia circulera 
normalement. 
Seul l’itinéraire de 
la navette Divia City 
sera modifié. Un tracé 
provisoire permettra de 
desservir l’ensemble 
des secteurs qui le sont 
actuellement, à l’exception 
de la stricte zone en 
travaux, au service de 
laquelle deux arrêts 
provisoires sont créés. 
La fréquence et l’amplitude 
sont maintenues : un bus 
toutes les 12 minutes entre 
8h et 19h.

> www.divia.fr

LE CENTRE-VILLE DE DIJON
EMBELLI ,VALORISÉ,  ACCESSIBLE  

ET DYNAMISÉ

HYPOTHÈSE D’AMÉNAGEMENT  
DE LA PLACE DE LA SAINTE-CHAPELLE

Parfois contraint, l’accès à la  
halte-garderie du centre-ville  
sera maintenu.

ACCÈS À LA STRUCTURE  
MULTI-ACCUEIL PETITE ENFANCE 

ticket 
avec mon

commerçant !
2h de parking couvert* 
ou 2 pass Divia 1h offerts
par la ville de Dijon en partenariat 
avec les commerçants du secteur.

*parkings souterrains de la ville de Dijon (hors Clemenceau)

j’ai le

2 3  AV R I L  >  3 1  AO Û T  2 0 1 8 *  E T  2  JA N V I E R  >  8  M A R S  2 0 1 9 * INFOS PRATIQUES

Les jours et horaires de passage de 
ramassage des ordures sont inchangés. 
Cependant, une adaptation de vos habitudes 
est à prévoir. En effet, lorsqu’une rue sera 
en travaux, le camion benne ne pourra pas y 
circuler. Le ramassage des bacs se fera aux 
extrémités de cette dernière.
Nous vous invitons, dans un geste citoyen,  
à emmener vos bacs au bout de votre rue et, 
de manière plus générale, à veiller à ce qu'ils 
ne gênent ni le cheminement piéton, ni le bon 
déroulement du chantier.

Les concessionnaires en charge 
des réseaux vous informeront  
en amont de toute coupure liée à 
leur secteur d'activité.

Y AURA-T-IL DES COUPURES DE GAZ, 
D’ÉLECTRICITÉ OU D’EAU ?

VOS BACS À ORDURES MÉNAGÈRES SE TROUVENT 
SUR LA ZONE DE TRAVAUX ?

Contactez AllôMairie afin que le nécessaire 
soit fait pour vous permettre de garer votre 
camion ou camionnette à l’emplacement et 
aux horaires les plus adéquats.

VOUS AVEZ PRÉVU D’EMMÉNAGER DANS  
LA ZONE CONCERNÉE PAR LES TRAVAUX  
OU D’EN DÉMÉNAGER ?

AllôMairie

Avec Ecofolio
tous les papiers
se recyclent.

Vous envisagez d’effectuer des 
travaux dans votre commerce ?
Vous avez des questions liées à 
votre activité ?
Un médiateur missionné par le 
service commerce de la ville de 
Dijon est là pour vous répondre et, 
autant que faire se peut, trouver 
des solutions adaptées.

Médiateur commerce
Bruno Lahoucine : 06 86 38 55 04 

Un agent de liaison, également 
présent sur le terrain, s’assurera 
que tout est mis en œuvre pour 
limiter les impacts du chantier 
sur la vie du quartier et de ses 
commerces en particulier.

VOUS ÊTES COMMERÇANT

Les travaux sont prévus de 6h 
à 23h. Des interventions ponctuelles 
pourront être conduites de nuit.

HORAIRES DES TRAVAUXAMÉNAGEMENT URBAIN  
DU SECTEUR PLACE DE LA SAINTE-CHAPELLE, RUES LONGEPIERRE,  

VERRERIE, JEANNIN ET DES FORGES

C’est ici une importante maille d’un 
programme cohérent de piétonisation 
et de limitation du transit automobile qui 
a déjà permis de rendre aux modes doux, 
avec un succès indéniable, les rues des 
Godrans, de la Liberté, Charrue et Piron.
Ce nouvel aménagement embellira 
encore davantage le cœur de Dijon, en 
réservant aux piétons et aux vélos les 
rues autour du square des Ducs et de 
la place de la Sainte-Chapelle qui, au 
printemps 2019, accueillera l’entrée du 
musée des Beaux-Arts métamorphosé.

Dans ce secteur médiéval sauvegardé, la 
piétonisation du centre-ville est plébiscitée 
par les Dijonnais fiers de leur ville. Moins 
de pollution atmosphérique et sonore, de 
véritables boucles pour le shopping, une 
attractivité touristique grandissante seront 
autant d’avantages pour les riverains, les 
commerçants et l’ensemble des visiteurs.

François REBSAMEN 
Maire de Dijon, président de Dijon 
métropole, ancien ministre

www.metropole-dijon.fr
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HYPOTHÈSE D’AMÉNAGEMENT 
DE LA RUE DES FORGES

ORGANISATION DES TRAVAUX D'AMÉNAGEMENT 
 DU SECTEUR SAINTE-CHAPELLE, LONGEPIERRE, VERRERIE, JEANNIN ET FORGES

1  RÉNOVATION DES RÉSEAUX SOUTERRAINS
Ces travaux de rénovation, réalisés par  
les différents concessionnaires, vont permettre  
de remettre aux normes les installations  
existantes et répondre, dans la durée et  
la sécurité, aux nouveaux besoins du secteur.

2  TERRASSEMENT ET AMÉNAGEMENT FINAL
1 - La préparation du sol : le sol est préparé en 
vue de la mise en place du revêtement final, 
permettant la pose du dallage en pied de façade  
et parfois celle d’un caniveau.
2 - Le revêtement : préparé hors du chantier  
dans des centrales, le revêtement du sol est 
acheminé et posé.
3 - Une première étape de séchage : dès le 
lendemain de l’application du revêtement, si la 
météo le permet, les piétons peuvent à nouveau 
fouler le sol. À noter à ce stade que 5 jours 
sont nécessaires pour un séchage en surface 
permettant de passer à la phase suivante.
4 - Le bouchardage : un appareil vient « grignoter »  
la couche supérieure du revêtement. Il s’agit là 
de la dernière étape de traitement du sol qui va 
permettre de lui donner son esthétique finale.
5 - Le séchage complet : les piétons peuvent 
toujours circuler. Cependant, il est nécessaire 
de patienter au minimum 20 jours pour que le 
revêtement soit sec en profondeur et permette  
à nouveau la circulation des véhicules des livreurs  
et des riverains.

CAPITALISANT SUR L’EXPÉRIENCE DES AMÉNAGEMENTS ANTÉRIEURS, CE NOUVEAU CHANTIER A ÉTÉ PRÉPARÉ EN 

AMONT ET PRÉSENTÉ AUX RIVERAINS ET AUX COMMERÇANTS LORS DE RÉUNIONS PUBLIQUES. CETTE CONCERTATION 

A PERMIS  D’IDENTIFIER LES BESOINS ET CONTRAINTES DE CHACUN ET DE LES INTÉGRER À L’ORGANISATION DU 

CHANTIER AFIN DE LIMITER LES GÊNES DIRECTES. LE CHANTIER A ÉTÉ PROGRAMMÉ DE MANIÈRE À ÊTRE CONDUIT 

DANS LES DÉLAIS LES PLUS COURTS POSSIBLES, EN PRÉSERVANT UNE TRÊVE À L’AUTOMNE ET POUR LES FÊTES  

DE FIN D’ANNÉE AFIN DE NE PAS PÉNALISER L’ACTIVITÉ COMMERÇANTE.

VÉGÉTATION ET MOBILIER URBAIN

L’ensemble de la chaussée sera rénové de « façade  
à façade», par demi-chaussée, afin de permettre  
un cheminement permanent pour les piétons.

Sur prescription de la 
DRAC Bourgogne, un 

suivi archéologique de 
l’INRAP prendra la forme 

d’interventions ponctuelles, 
tout au long du chantier, afin 

d’enrichir la connaissance 
de la topographie urbaine 
dijonnaise, principalement 
aux époques médiévales  

et modernes.

Une période de séchage 
d’environ 20 jours,  

laissant l’accès possible 
aux piétons mais pas aux 
véhicules, ainsi que des 

travaux de finitions (pose de 
mobilier urbain, marquage 

au sol, plantation, …), sont à 
prendre en compte à l’issue  

de ces dates de fin  
de travaux. 

RUE DES FORGES
entre la place Notre-Dame  
et la rue Verrerie

23 avril > 24 août 2018*

RUE VERRERIE
entre les rues Longepierre  
et Jeannin

28 mai > 20 juillet 2018*

RUE JEANNIN
entre les rues Verrerie  
et Lamonnoye

4 juin > 31 août 2018*

RUE LONGEPIERRE
entre la place Notre-Dame  
et la rue Verrerie

2 janvier > 8 mars 2019*

PLACE DE LA  
SAINTE-CHAPELLE
> 8 mars 2019*

Les dates ci-dessus indiquent 
les grandes périodes durant 
lesquelles, rue par rue, les 
travaux vont se dérouler.  
A l’intérieur de ce planning, 
l’organisation du chantier 
nécessite des périodes 
d’activité réduites (d’une à 
plusieurs semaines). 
Une information détaillée sera 
préalablement apportée aux 
riverains et aux commerçants 
du secteur.

EN QUOI CONSISTENT LES TRAVAUX UN ENSEMBLE COHÉRENT
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LE PLANNING

Les matériaux choisis sont identiques 
à ceux des rues de la Liberté, 
Rameau, Piron, Charrue, Bourg et 
place du Théâtre.
Les matériaux choisis pour l’impasse 
de Braisne et le carrefour Verrerie/
Jeannin/Chouette sont des pavés 
en granit, garantissant ainsi une 
uniformité avec le secteur médiéval.

Printemps 2019, un bouquet de 
trois arbres sera planté place de la 
Sainte Chapelle. Il s’agit de féviers 
d’Amérique, arbres au tronc ramifié 
pour un rendu plus touffu, ayant 
déjà une petite dizaine d’années, de 
la même espèce que celle plantée 
boulevard Champollion. Des bancs 
seront implantés le long du square des 
Ducs et place de la Sainte-Chapelle, 
afin d’offrir la possibilité aux 
piétons, aux chalands et aux 
touristes d’avoir des 
temps de repos.
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Dès le premier jour des 
travaux, le nouveau plan de 
circulation sera mis en  place 
de manière définitive (voir plan 
ci-contre). Le transit par les 
rues des Forges, Verrerie, 
Longepierre et Jeannin,  
dans les parties concernées 
par la piétonisation, ne sera 
plus possible.
Leur accès, géré par des 
bornes, sera limité aux 
riverains du secteur et
aux livraisons.

EN VOITURE 
OU DEUX ROUES MOTORISÉS

À PIED

PLAN DE CIRCULATION DÉFINITIF DÈS LE LUNDI 23 AVRIL 2018*
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Dès lors que les travaux se 
trouveront devant une entrée 
d’immeuble ou de commerce, 
des passerelles seront mises 
en place afin de permettre un 
accès piéton permanent.  
De fait, pendant toute la 
durée des travaux, l’accès aux 
commerces et aux habitations 
est maintenu et des espaces 
adaptés permettront aux 
piétons de cheminer dans les 
zones impactées, délimitées 
par des barrières pour la 
sécurité des usagers et la 
propreté du chantier.

NOUVEAU !

ZOOM

ACCÈS PLACE NOTRE-DAME

> �pour permettre à nos ainés 
d’être déposés les jours de 
marché,

> �pour les besoins ponctuels 
des clients des commerces 
du secteur.

En dehors de ces usages, 
la zone de retournement 
conseillée se situe plus haut, 
sur la petite place, rue de la 
Préfecture.
 
CIRCULATION RÉSERVÉE  
AUX RIVERAINS DU SECTEUR 
ET AUX LIVRAISONS
Dans les parties nouvellement 
piétonisées des rues 
Longepierre, Verrerie et 
Jeannin, le sens de circulation 
sera inversé. 

> Voir au plan ci-dessous
NOUVELLE AIRE  
PIÉTONNE

AIRE PIÉTONNE

BORNE D'ACCÈS 
OU DE SORTIE

SENS DE CIRCULATION
VOITURE

SENS DE CIRCULATION
MODIFIÉ

SENS DE CIRCULATION
SUR VOIE RÉSERVÉE
AUX BUS, CYCLES 
ET TAXIS

ENTRÉE PARKING 
PUBLIC

ITINÉRAIRES 
CONSEILLÉS

SENS DE CIRCULATION
SUR VOIE RÉSERVÉE
AUX LIVRAISONS, 
RIVERAINS ET SECOURS

DIJON MÉTROPOLE VOUS INFORME

INFOTRAVAUX
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Pierre-Antoine Kern 
la satisfaction du devoir accompli

Le 3 mai prochain, Pierre-Antoine Kern 
quittera la présidence du MEDEF Côte-
d’Or. L’occasion de faire le point sur six 
années de gouvernance. Passé, présent, 
avenir…

D ijon l’Hebdo : A 
la veille de quit-
ter la présidence 
du MEDEF de 
Côte-d'Or, quel 
est votre senti-
ment qui prédo-
mine ?
Pierre-Antoine 

Kern : « Le sentiment d’avoir occupé 
considérablement mon temps durant ces 
six années de mandat et d’avoir accompli, 
dans l’ensemble, les objectifs que je m’étais 
fixés à savoir doubler le nombre d’adhérents 
directs, apaiser et améliorer les relations 
avec nos confrères de la CPME, réinvestir 
le tribunal de commerce au sein duquel 
nous n’avions plus qu’un seul juge sur les 28, 
apporter un certain nombre de services à 
nos adhérents en matière de droit social et 
de droit des affaires. »

DLH :  Vos six années de gouvernance 
ont été marquées par davantage de 
services pour les entreprises adhé-
rentes mais aussi et surtout votre vo-
lonté d'ouvrir encore plus le MEDEF 
sur la société et de l'engager pleine-
ment dans le débat d'idées... Quelles 
sont les actions que vous avez jugées 
les plus pertinentes ?
P-A. K : « C’est très difficile à mesurer. Je 
crois que c’est surtout l’information qu’on 
donne partout où on passe, dans tous les 
milieux où l’on peut aller, sur la véritable 
santé de l’économie française. Il faut bien 
constater que nos concitoyens ont assez 
peu de culture sur le plan économique. Il 
convient donc de rappeler régulièrement 
un certain nombre de fondamentaux. Par 
exemple, qu’on ne peut pas vivre à crédit en 
permanence ni être toujours en déficit… 
Si on veut un système social satisfaisant, il 
faut que l’économie fonctionne bien. Et si on 
charge trop la mule, elle va vite se fatiguer...
Je pense aussi avoir été très actif pour 
rapprocher le monde de l’entreprise et le 
monde de l’enseignement supérieur. Alain 
Bonnin nous a d’ailleurs ouvert le conseil 
d’administration de l’université et nous 
avons également beaucoup collaboré dans le 
cadre de l’université d’été du MEDEF. Et là, 
juste avant de quitter la présidence, j’ai obte-
nu la création, au sein du MEDEF Côte-d’Or, 
de deux postes d’administrateurs -en tant 
que membres associés- pour l’Université de 
Bourgogne et BSB. Je continuerai à oeuvrer 
à ce rapprochement de l’entreprise avec 
l’enseignement général, et plus particulière-
ment avec l’enseignement supérieur ».

DLH : Si vous deviez retenir un bon 
souvenir, quel serait-il ?
P-A. K :  « Il y en a beaucoup mais il y en 
a cependant un qui me revient immédiate-
ment et qui m’a procuré une certaine fierté : 
trois mois après avoir été élu président 
du MEDEF Côte-d’Or, j’étais invité par le 
MEDEF national à participer aux négocia-
tions sur l’accord national interprofessionnel 
2013. Je faisais partie d’une commission qui 
était en relation avec la commission qui, elle, 
négociait. Il y avait des allers-retours per-

manents et on donnait notre sentiment sur 
ce qu’il fallait faire ou ne pas faire, les points 
sur lesquels on pouvait lâcher, les autres sur 
lesquels il ne fallait rien céder… J’ai suggéré 
qu’on réduise, en matière de droit du travail, 
la durée de prescription de 5 ans à 1 an. 
Finalement, c’est l’option 2 ans -et 3 ans sur 
les salaires- qui a été retenue. C’est sans 
doute le point qui était le plus difficile à né-
gocier, m’avait confié le secrétaire général du 
MEDEF de l’époque. Et c’est moi qui l’avait 
demandé et insisté pour qu’on le maintienne. 
Il a été obtenu pour le bénéfice de nom-
breuses PME – TPE qui se trouvaient très 
souvent ennuyées devant les prud’hommes 
sur des demandes très tardives de paiement 
d’heures supplémentaires. Mon expérience 
de conseiller prudhommal m’a bien servi, 
démontrant, au passage, qu’il faut exercer 
différents mandats avant de prendre la tête 
d’une organisation comme le MEDEF. » 

DLH : Avez-vous des regrets ?
P-A. K : « Des regrets ? J’en ai deux. La 
Bourgogne Franche-Comté et la difficulté 
d’échanger avec les politiques. Non pas que 
ce soient des gens pas fréquentables mais 
parce que nous n’avons pas la même notion 
du temps. Beaucoup d’actions en matière 
économique s’inscrivent dans le temps long. 
Ce qui cadrent difficilement avec le temps 
que perçoivent les élus qui, eux, sont dans 
le court et moyen terme en fonction des 
échéances électorales. Difficile donc de faire 
passer nos idées.
Les sujets qu’on veut aborder et les solu-
tions qu’on préconise font face à une forme 
d’indifférence voire même de manque 
d’intérêt. »

Quand vous parlez de Bourgogne 
Franche-Comté, vous pensez à la 
collectivité ?
P-A. K :  « Je fais d’abord référence à la fu-
sion des région qui, à mon avis, relève cultu-
rellement d’une mission quasi impossible. Il y 
a trop de différences sur la façon d’envisager 
les dialogues, les négociations. On a rencon-
tré des difficultés dans toutes les institutions, 
et ça continue. Il faudra beaucoup de temps 
à s’apaiser et je pense que d’ici-là la région 
n’existera plus. C’est une des dernières 
régions de France en matière de PIB par 
habitant, celle qui progresse le moins en ma-
tière de PIB par habitant. On annonce une 
progression de l’emploi des cadres de 3 % 
alors qu’elle est de 25 % au niveau national. 
Et on est en plein emploi car il y a un taux 
de chômage des cadres qui est de l’ordre de 
3 % également. Ca veut dire que c’est une 
région qui n’avance plus sur le plan écono-
mique. C’est grave. Et c’est encore plus grave 
quand on voit, encore aujourd’hui, les hésita-
tions sur la marche à suivre. Ca fait plus de 
deux ans que le conseil régional est en place 

et, honnêtement, aujourd’hui, je ne vois rien. 
Si le dialogue existait auparavant avec les 
élus du conseil régional de Bourgogne, on 
n’a pas ce sentiment aujourd’hui. On part de 
très loin et je pense qu’on a perdu plus de 
deux ans... »

Comment voyez-vous évoluer le 
MEDEF en Côte-d'Or ces prochaines 
années ?
P-A. K :  « Je laisse un MEDEF qui est 
en situation saine financièrement. Globale-
ment, il y a plus de trésorerie à ma sortie 
de mandat qu’à mon entrée, et c’est une 
bonne chose. Ce sont donc des moyens à 
la disposition de mon successeur. Puisque 
maintenant je sais que c’est un successeur. Il 
n’y a qu’un seul candidat en la personne de 
David Butet qui est le patron de Stratégic 
Event et d’un ensemble de sociétés. C’est 
un chef d’entreprise très dynamique qui va 
apporter beaucoup de choses au MEDEF. Je 
le sens très aiguisé et très volontaire pour 
développer le MEDEF. »

Vous avez contribué à l'apaisement 
des relations conflictuelles entre le 
MEDEF et la CPME (ex CGPME) pour 
partager les sièges de différents or-
ganismes. Est-ce à dire que le MEDEF 
serait aujourd'hui prêt à revendiquer 
des présidences, comme celle de la 
CCI 21, qui lui ont échappé depuis 

bien des années ?
P-A. K : « A propos de la CCI, il faut 
savoir que quand Patrick Laforet a démis-
sionné , il a proposé la présidence à son 
premier vice-président qui était MEDEF 
d’assurer sa succession. Ce qui n’a pas été le 
cas pour des raisons exclusivement profes-
sionnelles et respectables dans la mesure 
où notre représentant était mobilisé sur ses 
projets personnels. J’ai ensuite accepté la 
candidature de Xavier Mirepoix. Au-delà de 
l’alternance qu’on s’efforcera d’organiser, on 
s’efforcera surtout de désigner, dans les dif-
férents mandats, les personnes les plus qua-
lifiées et les plus adaptées à l’instant T. par 
contre, ce que j’attends des présidents des 
différentes institutions, qu’ils soient MEDEF, 
CPME ou autre, c’est de moins revendiquer 
leur appartenance syndicale car ils sont pré-
sidents de tous et ils ont une obligation mo-
rale de neutralité. Il y a des vieilles habitudes 
qu’il faut abandonner… C’est sans doute 
comme cela qu’on pourra aller encore plus 
loin dans l’entente patronale. »

DLH : Hasard du calendrier, votre 
président national, Pierre Gattaz, 
quittera officiellement ses fonctions 
en juillet prochain. Neuf candi-
dats ont postulé pour sa succession. 
N'est-ce pas le signe de divisions et 
de tensions que traverse votre orga-
nisation ?

P-A. K :  « Non. Il faut plutôt y voir 
le signe de l’attirance que ce poste de 
président du MEDEF peut générer sur 
un certain nombre de personnes. Pour 
connaître un certain nombre des postulants 
de manière proche, ce ne sont pas des vraies 
candidatures. Ils se positionnent pour la 
suite, pour être dans l’équipe rapprochée. Je 
ne doute pas qu’ils se rallieront au meilleur 
candidat le moment venu. En attendant, il 
peut être aussi de s’intéresser à leur posi-
tionnement sur des points comme le parita-
risme, la relation avec les pouvoirs publics… 
Je pense qu’il y a chez tous les candidats une 
réelle volonté de réduire le champ du parita-
risme dans lequel on dépense énormément 
de moyens – je parle du MEDEF – en terme 
de mandats qui mobilise bon nombre de 
chefs d’entreprise. Il faut réduire ce champ, 
simplifier les choses. »

DLH : Quel est selon vous le meilleur 
profil ?
P-A. K :  « Je pense que Geoffroy Roux de 
Bézieux est un candidat tout à fait remar-
quable. D’abord parce qu’il aurait pu contes-
ter Pierre Gattaz lors de la dernière élection 
à la présidence. Il était très bien placé. Il a 
voulu l’apaisement en ralliant Pierre Gattaz 
qui l’a nommé premier vice-président. Il s’est 
occupé notamment de tous les sujets fiscaux 
et économiques de manière très brillante. 
C’est un homme qui vient du service. Et 
c’est bien d’alterner l’industrie et le service 
qui occupe une part importante dans le PIB 
en France. Je rappelle que l’industrie, que je 
respecte tout à fait, c’est 12 % du PIB et qu’il 
est important de ne pas oublier les 88 % 
restants. 
Je souhaite l’élection de Geoffroy Roux de 
Bézieux. Je suis en relation avec lui. Il m’a 
demandé de co-signer une tribune avec lui 
sur le numérique dans les territoires.

DLH : Pierre Gattaz aura été un bon 
président ?
P-A. K :  « Oui, indiscutablement. Il a fait le 
job. Il a été élu à un moment où les pouvoirs 
publics n’étaient pas très favorables à l’entre-
prise. Il y avait beaucoup de décisions qui 
n’allaient pas dans leur sens. »

DLH : Vous faites référence au man-
dat de François Hollande ?
P-A. K :  « Du quinquennat de François 
Hollande, je retiendrai surtout le CICE qui 
a été une bonne chose. Pour le reste, la pé-
nibilité qui fort heureusement été abandon-
née, l’obligation d’informer les salariés pour 
les transmissions d’entreprises… auront 
été, entre autres, contraires aux intérêts des 
entreprises et avant tout motivées par une 
vision dogmatique. Pierre Gattaz s’est donc 
inscrit dans un MEDEF de combat. Mainte-
nant, on peut envisager un MEDEF beaucoup 
plus disposé au dialogue. »

DLH : Un des neuf candidats ex-
plique que le MEDEF doit se réinven-
ter sous peine de disparaître. Parta-
gez-vous ce propos très alarmiste ?
P-A. K :  « C’est une bêtise. En règle géné-
rale, ceux qui lancent ce genre de prophéties 
sont des gens qu’on n’a jamais vu au MEDEF 
et qui disent n’importe quoi sur le sujet. Le 

MEDEF est une machine compliquée. A la 
base, c’est un syndicat interprofessionnel de 
grandes branches comme la métallurgie, le 
bâtiment, les travaux publics, la banque, l’as-
surance... Tout le monde n’a pas les mêmes 
intérêts et, parfois, il y a des discussions pour 
le moins enlevées entre les 45 membres qui 
composent le conseil exécutif. Et vous no-
terez que toutes les avancées au niveau des 
entreprises sont souvent le fruit du travail 
du MEDEF. »

DLH : Quel regard portez-vous sur 
Emmanuel Macron et sa politique 
en direction de l'économie 
et des entre- prises ?
P-A. K :  « Il y a des 
décisions qui ne 

conviennent pas aux entreprises 
comme la transformation du CICE en baisse 
de charge avec un effet fiscal qui n’est pas 
favorable fait qu’on va perdre quasiment 
40 % du bénéfice du CICE. Le prélèvement 
à la source ne nous convient pas non plus. 
Ca rajoute de la complexité et une charge 
supplémentaire à l’entreprise. On va avoir 
à gérer le taux d’imposition de nos salariés, 
ce qui est quand même un peu délicat dans 
la mesure où on n’a pas à le connaître. On 

va se retrouver, dans bon nombre d’entre-
prises, avec des salariés occupant les mêmes 
fonctions, avec éventuellement la même 
ancienneté et qui ne vont pas toucher le 
même net. Cependant, quand on observe 
que c’est pratiqué dans la plupart des pays 
européens, on peut se demander pourquoi 
cela pose autant de problèmes en France. La 
réponse est simple : les chefs d’entreprise 
ont beaucoup plus d’obligations que leurs 
collègues européens. Et quand on en rajoute 
une supplémentaire, on a tendance à très 
mal réagir. Simplifions déjà la législation et 
nous accepterons volontiers ce qui va dans 
le sens d’une harmonisation européenne.
Mais quand je regarde le tableau général, je 
me dis qu’on ne peut pas tout avoir et qu’il 
faut accepter des choses moins bénéfiques. 
On a tous, plus ou moins, cette réflexion qui 
consiste à dire « pour une fois qu’on a un 
Président brillant qui a une vraie volonté de 
réforme, on peut accepter des situations qui 
ne nous conviennent pas forcément. 

Emmanuel Macron a 

beaucoup de choses à faire et des choses 
pas faciles à faire. Il a l’intention de réformer 
ce pays qui ne l’a pas été depuis plus de 30 
ans. Il faut donc rattraper le temps perdu 
et il faut le faire au pas de charge. J’observe 
qu’il est en train de faire changer les lignes 
et d’avancer sur des sujets fondamentaux 

comme le droit du travail, l’autonomie des 
universités, la volonté de formation dans des 
domaines où il y a de vrais besoins. Et puis, 
beaucoup constatent qu’il a une vraie proxi-
mité avec le monde de l’entreprise. »

Concernant le dossier des retraites, le 
MEDEF se dit favorable à un départ 
plus tardif que l'âge légal actuel. 
Iriez-vous jusqu 'à proposer une forte 
décote pour inciter les salariés à par-
tir plus tard ?
P-A. K :  « Ce sont des sujets délicats et 
je ne sais pas les pistes qui ont été retenues. 
Nous sommes face à un problème mathé-
matique. On vit dans un système où les actifs 
payent pour les inactifs. Les gens qui tra-
vaillent payent pour les retraités. Quand on 
cotise, on ne paie pas pour sa retraite. On 
paie pour ceux qui sont en retraite. Il faut 
donc que le système ne soit pas injuste pour 
ceux qui travaillent et qui cotisent. Sinon, ça 
revient à dire qu’on exploite nos enfants. S’il 
faut faire des efforts sur des départs plus 
tardifs, je ne pense pas que cela soit insur-
montable. Il n’y a pas cinquante solutions. En 
Allemagne, l’âge légale est à 65 ans et il est 
même envisagé d’aller jusqu’à 70… Outre-
Rhin, c’est d’abord une situation liée au 
problème de la natalité. » 

Sur la gouvernance de l'assu-
rance-chômage, c'est aussi le grand 
flou. Faut-il rester ? Continuer à 
gérer avec les syndicats et l'Etat ? Ou 
bien laisser les pouvoirs publics se 
débrouiller seuls ?
P-A. K :  « Mon sentiment, c’est que si les 
syndicats de salariés ne savent pas remettre 
en cause le système actuel qui n’incitent pas 
certains demandeurs d’emploi à chercher 
et à prendre des postes qui se présentent, 
il faut à l’évidence changer de gouvernance. 
Le MEDEF ne peut pas faire tout seul. Il faut 
impérativement trouver des accords mais 
si on ne peut pas les trouver, je suis assez 
partisan que l’État reprenne la main et crée 
de nouvelles règles qui soient beaucoup plus 
incitatives à la reprise du travail. » 

Pierre Gattaz demande au gouver-
nement un moratoire d'un an pour 
la mise en place du prélèvement de 
l'impôt à la source. Etes-vous tou-
jours aussi hostile à cette mesure ? 
P-A. K :  « Ca rajoute de la complexité 
et une charge supplémentaire à l’entreprise. 
On va avoir à gérer le taux d’imposition 
de nos salariés, ce qui est quand même un 
peu délicat dans la mesure où on n’a pas à 
le connaître. On va se retrouver, dans bon 
nombre d’entreprises, avec des salariés oc-
cupant les mêmes fonctions, avec éventuelle-
ment la même ancienneté et qui ne vont pas 
toucher le même net. Cependant, quand on 
observe que c’est pratiqué dans la plupart 
des pays européens, on peut se demander 
pourquoi cela pose autant de problèmes 
en France. La réponse est simple : les chefs 
d’entreprise ont beaucoup plus d’obligations 
que leurs collègues européens. Et quand on 
en rajoute une supplémentaire, on a ten-
dance à très mal réagir. Simplifions déjà la 
législation et nous accepterons volontiers 
ce qui va dans le sens d’une harmonisation 
européenne. »

Que va devenir Pierre-Antoine Kern 
après sa descente de charge ?
P-A. K :  « Il va s’occuper de lui. Prendre 
du temps pour lui et apprendre à jouer du 
violoncelle. C’est un instrument qui me fas-
cine avec un son que j’aime, qui, paraît-il, se 
rapproche le plus de la voix humaine. Et puis, 
retrouver du temps pour mon entreprise... »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre

Pierre-Antoine Kern : « Je continuerai à oeuvrer au rapprochement de l’entreprise avec l’enseigne-
ment général, et plus particulièrement avec l’enseignement supérieur »

« Je pense que Geoffroy Roux de Bézieux est un 
candidat tout à fait remarquable pour succéder à 
Pierre Gattaz »

« Nos 
concitoyens  

ont assez peu  
de culture 
sur le plan 

économique »

« Mon expérience de conseiller 
prudhommal m’a bien servi,  

démontrant, au passage, qu’il 
faut exercer différents mandats 
avant de prendre la tête d’une 
organisation comme le MEDEF »

« J’ai obtenu la création,  
au sein du MEDEF Côte-d’Or,  

de deux postes d’administrateurs 
-en tant que membres associés- 

pour l’Université  
de Bourgogne et BSB »

« David Buttet, mon successeur, 
est un chef d’entreprise très 
dynamique qui va apporter 

beaucoup de choses au MEDEF »
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Transports Made in Dijon

Editions FatonGrève SNCF
14 revues pour tous les âges

un impact réel  
sur les entreprises

Dans un hôtel particulier ayant appartenu 
à la famille Berbisey, au numéro 25 de la 
rue éponyme, s’affairent discrètement une 
trentaine de personnes entre rédaction, 
relecture et documentation. C’est en effet 
ici que les Éditions Faton élaborent 14 
revues pour tous les âges, et depuis près 
de 50 ans. Jeanne Faton, présidente des 
éditions, nous explique les dessous d’une 
maison fidèle à sa ligne de départ et en 
perpétuel renouvellement. 
 
 

E n 1972, ses parents, Louis et 
Andrée Faton rachètent le ma-
gazine Archéologia, qui est en-
core aujourd’hui le titre phare 
des éditions, puis L’Estampille 
qui, étoffé et amélioré, devient 

L’Objet d’Art. C’est autour de ces deux 
titres que le groupe s’est développé. Les 
Dossiers d’Archéologie, Histoire de l’An-
tiquité à nos jours et Religions & Histoire 
viennent ensuite s’ajouter au premier tandis 
que Dossier de l’Art, Art & Métiers du Livre, 
Art de l’Enluminure et Métiers d’Art com-
plètent le second. 
Entre les anciennes cuisines au sous-sol, 
les escaliers de pierre et l'orangerie ornée 
d'une imposante cheminée, grandit donc 
une maison qui devient experte dans les 
domaines de l’Histoire ancienne et de l’Art 
et produit des magazines de référence : de la 
Préhistoire à nos jours, de la céramique aux 
Art décoratifs, les lecteurs s’approprient les 
sujets les plus pointus grâce aux reportages 
et synthèses mais aussi grâce aux analyses 
d’œuvres ou biographies. Ce savoir d’une 
grande précision est cultivé par le couple 
Faton lui-même, dans les musées d'abord, en 
suivant de près l’actualité des expositions 
dans toute la France ensuite. 
À la fin des années 1980, la volonté de 
s’adresser à un lectorat plus étendu, pousse 
l’équipe à fonder la section Faton Jeunesse. 
La revue Arkéo, qui raconte la mythologie et 
les grandes civilisations, inaugure la rubrique. 
Elle est plus tard rejointe par Le Petit Léo-
nard qui initie les écoliers à l’art, puis par 
Virgule qui traite de littérature et qui est 
dirigée par une autre fille du couple, Pier-
rette Faton-Fabre, et enfin par Cosinus pour 
les sciences. Depuis, Histoire Junior a pris la 
suite d’Arkéo et Olalar a vu le jour en 2016. 
De nombreux enseignants étaient en effet 
désireux de supports pédagogiques dans le 
domaine artistique et ceci dès la maternelle. 
Cette dernière revue permet donc aux plus 
jeunes de s’éveiller à la peinture, au dessin 
ou à la bande-dessinée, à travers des expli-
cations adaptées à leur âge et des exercices 

ludiques. 

Une curiosité toujours 
à l'affût
Parallèlement aux magazines, les Hors-sé-
ries et Beaux Livres approfondissent des 
sujets bien précis. C’est Claude Monet qui 
est en ce moment à l’honneur ainsi que 
les abstraits américains et les symbolistes 
baltes. Tintoret fait également l’objet d’un 
numéro ainsi qu’un musée de Pont-Aven et 
le Japonisme à Giverny. « Que ce soit le lapin 
dans la littérature ou l’exposition Alésia, tous 
les sujets sont des sources d’inspiration », 
commente Jeanne Faton qui évoque égale-
ment un intérêt pour les thèmes rares tels 
que ceux en projet : une monographie sur le 
sculpteur Pierre Puget ainsi qu’un ouvrage 
sur la peinture religieuse au XVIIIe siècle en 
France, et un dernier sur les techniques de 
travail du fer forgé. 
Jeanne Faton attribue leur succès à cette 
curiosité toujours à l’affût mais aussi à leur 
extrême rigueur. La maison travaille en effet 
avec des conservateurs de musées, des 
archéologues, ainsi qu’avec l’INRAP (Institut 
National de Recherches Archéologiques Pré-
ventives) et plusieurs équipes de spécialistes 
partout dans le monde. Enfin, les éditions 
Faton ont su s'adapter aux changements du 
monde éditorial et propose désormais des 
ventes par correspondance. 

En tout, ce sont 43 personnes qui oeuvrent 
pour la réussite de cette maison pros-
père qui, dotée à la fois d'employés fidèles 
et de jeunes pousses, est donc installée pour 
encore longtemps entre nos murs dijonnais. 

Caroline Cauwe

Adeptes du ski
Le couple Faton choisit à l’époque de 
s’installer à Dijon car la ville a l’avantage 
de se trouver entre Paris et Strasbourg 
où Louis travaille, mais aussi non loin 
des pistes de ski, chères à ce couple 
pour qui le sport est un art de vivre et 
qui tireront de cette passion la revue 
Sport et Vie.  

Jeanne Faton est la présidente des Editions Faton

43 personnes oeuvrent pour la réussite des Editions Faton

Alors que la SNCF est en grève depuis le 3 
avril, le MEDEF de Côte-d’Or a réalisé une 
enquête auprès de ses adhérents pour en 
estimer l’impact. Analyses avec Pierre-An-
toine Kern, son président.

C’ est un mouvement de 
grève inédit qu’ont 
entamé les syndicats de 
la SNCF. L’intersyndicale 
CGT-Unsa-Sud-CFDT 
a en effet lancé, mardi 

3 avril, une grève de de 48 heures tous 
les cinq jours pendant trois mois. De quoi 
déranger les usagers particuliers mais aussi 
les professionnels, plus ou moins directe-
ment impactés. Pour le président du MEDEF 
de Côte-d’Or, Pierre-Antoine Kern, « c’est 
une prise d’otage inacceptable. La SNCF 
est de ces entreprises où les syndicats sont 
des sortes de corporations qui ignorent le 
monde dans lequel ils vivent. Il n’y a aucun 
civisme là-dedans ». Si d’après lui l’impact est 
réel, « il est difficile à appréhender ».

Lourd impact  
sur l’hôtellerie–restauration
S’il y a un secteur particulièrement touché 
par ce mouvement de grève, c’est bien 
l’hôtellerie – restauration. « On l’observe 
déjà deux semaines après le début de la 
grève, l’impact risque d’être très négatif pour 
la suite, notamment sur l’activité touristique 
», nous explique Pierre-Antoine Kern. Selon 

une récente enquête du MEDEF de Côte-
d’Or menée auprès de ses adhérents du 9 
au 12 avril, un hôtelier évoque notamment 
une baisse de 25 à 50 % de l’occupation sur 
le marché « corporate », ce qui équivaut 
à une perte de 35 000 euros de chiffre 
d’affaires sur deux semaines. « Plus vous 
êtes dans des villes de tailles importantes, 
plus la SNCF sera utilisée et donc plus vous 
allez être impacté par la grève », constate le 
président du MEDEF de Côte-d’Or. Selon 
lui « cette forme de corporatisme » et « 
cette situation de monopole », rattachées 
à la SNCF, « viennent lourdement impacter 
l’image de la France ».

D’autres secteurs  
plus ou moins impactés
Menée sur un échantillon de 55 chefs d’en-
treprises de différentes tailles et secteurs 
d’activités, l’enquête du MEDEF de Côte-
d’Or met en lumière d’autres impacts.  
30 % de ces entreprises ont été impactées 
par des absences dues à la grève. Toutefois, 
ces dernières se sont majoritairement orga-
nisées en interne pour apporter des solu-
tions. La solution du covoiturage a d’ailleurs 
été proposée par le syndicat patronal dans 
ses communications (voir encadré à ce su-
jet). Toutefois, 40 % des entreprises sondées 
ont pointé un impact conséquent sur les dé-
placements professionnels. Nombreux sont 
ceux qui ont été repoussés quand d’autres 
ont privilégié la voiture ou même l’avion. Le 

préjudice financier a été évalué entre 200 et 
10 000 euros. Enfin, concernant la produc-
tion, les retards de livraison et d’expédition 
ont eu un impact estimé entre 2 000 et 20 

000 euros pour moins d’une entreprise sur 
trois.

Antonin Tabard

55
C’est le nombre de chefs d’entreprises 
qui ont répondu à l’enquête du MEDEF 
de Côte-d’Or, menée auprès de ses 
adhérents du 9 au 12 avril. En conclusion 

de cette enquête, le MEDEF de Côte-d’Or 
a aussi indiqué que parmi les 55 chefs 
d’entreprises interrogés, 64 % estiment 
que la grève a déjà engendré des coûts 
supplémentaires pour leur entreprise, à 
l’issue de la première semaine de grève. 

Le covoiturage  
comme solution de repli ?
C’est en tout cas une solution proposée par le MEDEF de Côte-d’Or. Pour éviter les 
désagréments de ce mouvement de grève, le syndicat patronal encourage et incite tous 
les chefs d’entreprise à covoiturer. « Je le fais moi-même. C’est sympa et ça permet de 
faire des rencontres, voir même d’échanger à propos de nos activités », confie Pierre-
Antoine Kern, président du MEDEDF de Côte-d’Or et dirigeant d’Options Telecom. 
Contacté par téléphone, la société des autoroutes Paris-Rhin-Rhône (APRR) n’a toutefois 
pas su estimer l’impact de la grève SNCF sur la fréquentation de ses autoroutes, eu égard 
aux différents départs en vacances.

Bourgogne Transport Service 

la certitude d'arriver à l'heure

L es perturbations provoquées par les 
grèves à répétition de la SNCF ne font 
pas que des mécontents. Pour preuve, 
l'activité de Taoufik Izmar a considéra-
blement progressé ces dernières se-
maines. Sa société, Bourgogne Transport 

Service, n'a jamais été autant sollicitée que ce soit 
par des entreprises, des salariés et bien évidemment 
des touristes qui ont pu rallier leur destination sans 
souci et dans les meilleurs délais. « C'est vrai que 
nous avons effectué de très nombreuses navettes en 
direction des aéroports de Lyon et Paris. Beaucoup 
d'Anglais et d'Américains qui débutaient leur séjour 
dans la région ont fait également appel à nos services 
» explique ce patron qui a appris son métier sur le 
tas.
Désigné « Talent des cités » en octobre 2011, Taoufik 
Izmar a lancé son entreprise de transport en jan-
vier 2012. Une entreprise qui se développe au fil du 
temps. Très prochainement, un troisième véhicule va 
rejoindre la flotte de Bourgogne Transport Service.
Et quand on parle de service, Taoufik Izmar se plait 
à mettre en avant sa polyvalence. Il organise effica-
cement les transports des particuliers bien sûr, mais 
aussi des personnes à mobilité réduite et seniors, 
même pour de petits déplacements. Bourgogne 
Transport Service ne s'arrête pas là : service Access 
des TER, circuits touristiques, navettes mariages et 
enterrement de vie de garçon (ou de jeune fille)... 
Avec BTS, vous roulez tranquille et vous arrivez à 
l'heure.

Pierre Solainjeu



VOUS AVEZ ÉLU JACQUES ALINGUÉ JOUEUR DU MOIS DE MARS !

La JDA Dijon Basket a 
l’immense plaisir d’annon-
cer que son pivot Jacques 
Alingué vient d’être élu 
Joueur du Mois de Mars par 
les internautes. Aux côtés 
de Nate Wolters (Chalon) 
et Frank Hassell (Le Portel), 
il a été très plébiscité par 
les supporters dijonnais, ré-
coltant 48% des votes (35% 
pour Wolters, 17% pour 
Hassell). Avec 13,6 points, 
7,4 rebonds, 3 passes pour 
23,2 d’évaluation, il était 

tout simplement en mars le meilleur joueur français à l’évaluation, avec notamment une 
performance exceptionnelle à Bourg-en-Bresse (la meilleure performance du mois) : 27 pts 
(à 93%) et 14 rebonds. Avec 39 d’évaluation, il a même été élu #AmazonPlayer de la 24ème 
journée de Jeep ELITE. Félicitations Jacques !

Réaction de Jacques Alingué : Je suis très heureux de remporter ce trophée de joueur du 
mois de mars ! Je remercie énormément les supporters dijonnais qui me permettent au-
jourd’hui de recevoir cette belle distinction. Ils nous soutiennent – l’équipe et moi – depuis 
le début et c’est très important pour nous. C’est un trophée individuel, mais qui ne serait 
pas à l’ordre du jour si je n’étais pas aussi bien entouré par mes coéquipiers. Je souhaite 
donc en profiter pour les remercier de me mettre dans de bonnes dispositions à chaque 
match. J’espère que cette distinction va donner à tout le groupe un bon coup de boost 
pour attaquer de la meilleure des manières la dernière ligne droite de la saison.

AU CŒUR DES QUARTIERS AVEC VILLÉO

Pour ce nouveau rendez-vous d’au cœur des quartiers avec Villéo, Abdoulaye Loum, 
Markus Kennedy, Nicolas Dorez, Damien Archinard et Noah Burrell étaient au gym-
nase Boivin, fief du centre de formation du club. Pour l’occasion, pas moins d’une tren-
taine d’enfants étaient au rendez-vous. Véritables privilégiés, les enfants des quartiers 
des Grésilles, de la Toison d’Or, de Montchapet et du centre ville ont pu découvrir ce 
sport autour de différents thèmes : passes, dribbles, shoots… Un bel après-midi qui 
s’est conclu par un goûter et la séance de dédicaces.ligne droite de la saison.

LA JDA REÇUE 7/7 À DOMICILE

L’entreprise Bayard 1925 vous présente 
le résumé du match JDA Dijon – Antibes :
De retour sur son parquet, la JDA Dijon connaît 
quelques difficultés à rentrer dans son match, 
laissant Harvey porter les siens (4-8, 6'). En 
manque d’adresse, les Dijonnais n’arrivent pas à 
ralentir Yarou de l’autre côté du terrain (10-15, 
9'). Valentin Bigote – et ses 9 points – permet à 
la JDA d’être à seulement 4 points des Sharks au 
terme du premier quart-temps (15-19). Dominés 

au rebond, les hommes de Laurent Legname encaissent de nouveaux paniers de Diarra 
et Yarou, poussant le coach dijonnais à stopper le jeu (16-26, 12'). C’est une nouvelle fois 
Valentin Bigote qui va se charger de réduire la marque (22-28, 14'). Mais la Jeanne a du mal 
à imposer son jeu et reste derrière (25-35, 16'). Il faut bien un coup de chaud de Jacques 
Alingué au dunk pour réduire l’écart (31-37, 18'), mais après 20 minutes de jeu, Dijon est 
alors logiquement mené au tableau d’affichage (34-37).

Dans l’obligation de repartir sur de meilleures bases, les Dijonnais parviennent à prendre 
un bon départ en égalisant sur un panier de Rion Brown (40-40, 22'). C’est Ryan Pearson 
qui – sur un panier avec la faute – va enfin faire passer la JDA en tête (45-44, 25'). Comme 
en première mi-temps, ce sont ce-dernier et Valentin Bigote qui mènent leurs coéquipiers 
dans la bonne direction (51-48, 29'). Après 30 minutes de jeu, Dijon prend les commandes 
du match (53-48). Une nouvelle fois, c’est l’arrière français qui lance les siens avec un tir 
primé, avant que Markus Kennedy donne 10 longueurs aux Dijonnais sous le cercle (58-48, 
32'). Dijon va s’appuyer sur son public pour retrouver son vrai visage et va accentuer la 
marque (67-52, 36'). Malgré une première mi-temps poussive, les locaux réussissent à se 
reprendre en deuxième mi-temps pour accrocher un nouveau succès à la maison – le 7ème 
consécutif – finissant même la rencontre avec un panier d’Abdoulaye Loum du milieu de 
terrain, au buzzer (77-62).

Crédit photo : Pierre Fleutelot / JDA Dijon Basket

LE JDA BUSINESS CLUB ET DAVID COZETTE À LA TOUR ELITHIS

Ce jeudi soir, le JDA Business Club organisait une soirée d’échange exceptionnelle en 
compagnie de David Cozette, incontournable présentateur du basket hexagonal. Très 
apprécié par les amateurs de la discipline, le journaliste sportif intervenait avec le Ma-
nager Général Jean-Louis Borg et le coach Laurent Legname, sur la représentation et la 
promotion du basket professionnel dans les médias. Ce rendez-vous du Business Club 
autour des secrets et coulisses du basket à la télé, dans le cadre moderne de la Tour 
Elithis – présentée en amont par Monsieur Thierry Bievre, Président Directeur Géné-
ral du groupe – s’est ponctué par un cocktail permettant de prolonger les échanges 
autour du sujet. Quelques photos de ce beau moment :
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Retraité et Activité : 
est-ce possible et dans 

quelles conditions ?

par Jacques Cleren

Enfin arrivé à la retraite... mais les revenus ne sont plus les 
mêmes qu’en activité.  
Comment améliorer « l’ordinaire » en fonction de son 
ancienne situation professionnelle ? 
Les solutions existent.

L’une des solutions est de s’arrêter 
progressivement. 
Vous n’avez pas assez cotisé pour partir en retraite mais 
vous souhaitez travailler moins.
Vous avez 62 ans, âge légal de départ à la retraite mais 
vous n’avez pas cotisé suffisamment. Pour ne pas subir de 
pénalités trop importantes, vous pouvez opter pour la re-
traite progressive. Ce dispositif vous permet, en travaillant 
à temps partiel, de commencer de percevoir une partie de 
votre retraite. 
Par exemple, avec une telle formule, un salarié qui opte 
pour un temps partiel représentant 60 % d’un temps plein 
va gagner net environ 85 % de ce qu’il gagnait avant mais en 
travaillant presque moitié moins. 
Lorsque vous cesserez définitivement toute activité, votre 

retraite sera recalculée en tenant compte des trimestres et 
des points acquis pendant le temps partiel. 
Il est évident qu’en cette période vous cumulez moins de 
points que si vous étiez resté à temps complet. 
Les conditions d’accès à la retraite progressive sont 
souples : il vous suffit d’avoir 60 ans et de justifier de 150 
trimestres au minimum et de travailler entre 40 et 80 % 
d’un temps plein. 
C’est le seul dispositif qui vous permet d’améliorer le 
montant de votre retraite. Vous pouvez même choisir de 
continuer à cotiser sur la base d’un taux plein. Certains 
employeurs prennent en charge ce supplément de cotisa-
tions …

Vous avez 62 ans, vous avez tous vos 
trimestres de cotisations.
Vous souhaitez continuer de travailler, il est possible de 
reprendre une activité salariée à temps plein ou partiel y 
compris chez votre ancien employeur. 
Seule contrainte : vous êtes dans l’obligation de rompre 
votre contrat de travail précédent et d’en signer un nou-
veau. 
Pour éviter le cumul des nouveaux revenus et que la 
pension de retraite soit plafonnée il faut répondre à deux 
critères : 
1. Avoir au moins 62 ans. 
2. Avoir fait liquider toutes les retraites auxquelles vous 
avez droit y compris celles de sources étrangères.
Si vous ne respectez pas ces critères, vous êtes soumis aux 
règles de plafonnement. 
Vous pouvez cumuler votre nouveau salaire avec vos 
pensions de retraite que si la Somme Salaires + Pension de 
retraite ne dépasse pas votre dernier salaire ou 160% du 
smic Brut ( 2 397,55 € au 1er Janvier 2018).
Si vous dépassez le plafond, la pension sera réduite à 
concurrence du dépassement. 

Autre possibilité : Cumuler Retraite et 
Activité Indépendante 
Vous étiez salarié, vous vous installez à votre compte en 

qualité d’Indépendant. 
Ce cumul dit « inter-régime » était censé être réglementé 
depuis la Loi de 2014 sur les retraites (plafonnement des 
revenus si vous ne respectiez pas les conditions de liquida-
tion de la retraite) .
Cette restriction n’est toujours pas rentrée en vigueur. Ce 
qui veut dire qu’il est possible en changeant de statut et en 
cotisant dans un régime différent de celui de votre retraite, 
vous pouvez cumuler sans limitation les revenus de votre 
nouvelle activité avec vos pensions. 
Dans ce cas, le plus intéressant est de créer une société par 
actions simplifiée unipersonnelle (SASU) dont vous de-
viendrez le Président non rémunéré. Cette option évite de 
payer les cotisations sociales importantes. 
La rémunération étant versée sous forme de dividende 
soumis à des prélèvements sociaux réduits (17,2%)  et des 
impôts sur le revenu eux aussi réduits à 12,8 %. 
De plus, à partir de 2018, la mise en place du prélèvement 
forfaitaire de 30 % (flat taxe) permettra de forfaitiser l’im-
position sur les dividendes à 30 % et non selon le barème 
progressif de l’impôt.  
Toutes ces solutions sont à adapter en fonction de la car-
rière professionnelle passée de chacun et de sa propension 
à vouloir continuer d’exercer une activité professionnelle 
mais surtout de gérer ses revenus à la  retraite selon des 
propres critères . 

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter votre Coach Patrimonial 

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 
Investir en SICAV

avec la Leaf IINissan change de robe
Nissan, leader mondial de l'électrique, avait 
doté sa Leaf d'une autonomie accrue voici 
quelques mois. Aujourd'hui, celle qui est la 
plus vendue dans le monde, change de robe 
et propose, encore une fois, une nouvelle 
batterie.

# Coup de crayon
Pour se différencier de ses 
sœurs thermiques, la Leaf 
de première génération 
adoptait un look original, 
feux globuleux et poupe 

rebondie. Pour sa remplaçante, Nissan lui a 
donné un coup de crayon plus convention-
nel. Elle reprend donc la signature actuelle 
de la gamme avec la calandre en forme de 
V et des optiques fines et acérées abritant 
les projecteurs Led. La trappe de recharge 
a été rehaussée à la demande des clients et 
dispose de deux prises dont une CHAdeMo 
pour bornes publiques rapides. 
Sur son profil, elle reçoit un petit décroché 
de carrosserie qui n'est pas sans rappeler 
la petite Micra. Notre version N-Connecta 
était chaussée de jantes de 17 pouces (16 
pour l'entrée de gamme). L'arrière aussi 
change radicalement de philosophie. Fini les 
feux verticaux, en forme de boomerang, ils 
viennent désormais se faufiler entre le dé-
croché latéral et le retour du béquet. Pour 
la touche « sportive », le diffuseur qui trône 
en bas de bouclier 
reçoit un 
élégant 
jonc 

bleuté, la 
couleur de l’électrique 
chez de nombreux construc-
teurs. Longue de 4,49, contre 4,44 
pour la précédente, elle accuse un poids 
de 1 595 kg dont 310 de batteries qui 
sont, pour une meilleure répartition des 
masses, cachées sous le plancher.

# Vie à bord
L’intérieur évolue également. On appré-
cie l'ajustement du mobilier ainsi que le 

confort des sièges qui sont 
chauffants sur les versions 
hautes. Sur la console, on 
reconnaît le petit levier de 
vitesse identique à la pre-
mière Leaf. Plus haut, le bloc 
de commande de la clima-
tisation, ou, dirons nous, de 
la pompe à chaleur, est aussi 
quasi-similaire à l'ancienne 
version. Tout le reste est 
nouveau, de l'écran tactile 
de 7', compatible Android 
Auto et Apple CarPlay, au 
bloc d'instrumentation de-
vant le conducteur. Celui-ci 
est composé d'un gros ta-
chymètre sur le côté droit 
et, à ses côtés, d'une dalle 
numérique qui pourra nous 
indiquer les informations de 
bord et les indications du 
ProPilot, conduite semi-au-
tonome, dont nous détail-
lons le fonctionnement plus 
bas. 
Toutes les nouvelles aides 
à la conduite sont bien sûr 
présentes dans ce nouvel 
opus. Citons la reconnais-
sance des panneaux de 
signalisation, le freinage 
d'urgence avec détection 

piétons ou encore l'alerte de 
franchissement de ligne, très ré-

gulièrement en action sur les petites routes 

sinueuses de notre parcours d'essai. Dans 
le coffre, d'une belle capacité de 435 litres, 
se trouvent 2 câbles de recharge, un pour 
prise domestique (recharge en 21 heures) 
et un pour Wallbox de 32A (recharge en 7 

heures). Le coût moyen d'une charge à 
domicile est d'environ 4€.

# Sur la 
route

La nouvelle 
Leaf dis-
pose d'une 

nouvelle 
batterie 
de 40 
Kw/h (30 
pour celle 
qu'elle 
remplace) 
autorisant 
donc 

l'audace 
de réaliser de 

plus grandes esca-
pades, jusqu'à 378 km en 

norme NEDC (415 avec la nouvelle 
norme WLPT). Pour les pro d'écoconduite, 
la fonction « B » du levier de vitesse permet 
d'accroître la récupération d’énergie lors du 
freinage. Un bouton ECO trône aussi sur la 

console pour grappiller quelques kilomètres 
d'autonomie. Toutefois, si vous désactivez 
celui-ci, les 150 ch suffiront amplement à 
réaliser des dépassements en toute sécurité. 
Le comportement est très sain, la nouvelle 
Nissan s'inscrit très bien dans les lacets de 
montagne. Autre innovation intrigante, mais 
au combien pratique, l'e-Pedal. Avec la seule 
pédale de droite, vous accélérez et lorsque 
vous relâchez celle-ci, votre Leaf ralentit 
jusqu'à l'arrêt. Rassurez-vous, la tradition-
nelle pédale de frein reste à sa place et le 
système peut être désactivé. Enfin, notre 
version d'essai était équipée du ProPilot. 
Cette conduite « assistée » permet de 
suivre le véhicule qui vous précède, avec 
une distance de sécurité paramétrable. Si 
la voiture devant vous ralentit, la Leaf va 
en faire de même. Si le trafic repart, vous 
redémarrez également. Le système, idéal 
dans les embouteillages, lit le marquage au 
sol et est capable de prendre les courbes. 
Pour des raisons de sécurité, il est toutefois 
conseillé de maintenir le volant. Avec 330 
bornes de recharges rapides en Europe, les 
clients Nissan ont le privilège de recharger 
gratuitement leur Leaf qui propose des tarifs 
compris entre 33 900 € (Visia) et 38 900 € 
(Tekna).

Texte/photos  
© Thierry ANDRE
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Evasion

 

A Dijon, les rendez-vous se donnent encore 
rue de la Liberté, au coin du Miroir : un lieu 
qui n’a d’existence que dans la mémoire 
dijonnaise et qui perpétue l’existence d’une 
maison médiévale disparue.
Au XVe siècle, la maison du Miroir était un 
logis médiéval à la façade ajourée d’une 
galerie à arcatures et coiffée d’un curieux 
pignon à redents à la façon flamande.
Elle eut comme propriétaire le duc Robert 
II en 1279, puis les moines de la Char-
treuse de Champmol en 1413. Elle avait une 
position privilégiée dans la perspective de 
l’église Saint-Jean et permettait à merveille 
de « mirer » les défilés, les spectacles et les 
entrées usuelles des princes à Dijon arrivant 
de la porte d’Ouche. Faut-il y voir l’origine 
de son nom ?
Revers de fortune, cet emplacement la 
condamna : la Ville acquit la maison du Mi-
roir pour la démolir en 1767, afin d’élargir 
la rue. L’immeuble d’angle restant accueillit 
en 1831 une fabrique de chandelles, puis un 
magasin de rouennerie « Le Pauvre Diable », 
ancêtre de l’institution dijonnaise qui, avec 
les « Modernes » -les Galeries Lafayette-, 
sont deux piliers du centre-ville commer-
çant. 
Nés au XIXe siècle, ces grands magasins 
démesurés en regard de la rue semblent 

vouloir en reprendre les formes à défaut 
de l’échelle. Comment ne pas voir dans ces 
angles d’immeubles arrondis couronnés de 
coupole une immense projection de l’échau-
guette de l’hôtel Millière bâti à la Renais-
sance ?  Autre voisine de carrefour, encore 
plus vénérable, la Maison aux Trois-Visages, 
construite, construite vers  1470 par Jehan 
de Maulpas, aligne ses trois pignons à co-
lombages.
En plein cœur de Dijon, ces maisons 
anciennes ont des raideurs et des grâces 
d’aïeules, un peu perdues entre fast-food et 
automobiles, et donnant le ton malgré tout : 
autour, la moindre arcade de pierre est 
restaurée ; les commerces disciplinent leurs 
vitrines et leurs enseignes ; les trottoirs 
s’élargissent, repoussant la circulation.
La politique menée par la municipalité de-
puis plus de cinquante ans a permis la mise 
en valeur de ce patrimoine exceptionnel-
lement dense qui donne à Dijon une place 
privilégiée comme Ville  d’art et d’histoire, 
un label prestigieux  obtenu en 2008. Patri-
moine vivant qui mêle dans ce centre-ville 
les maisons médiévales, les hôtels classiques, 
les immeubles XIXe siècle, décor architectu-
ral que ses habitants et ses visiteurs rendent 
bonhomme et vivant. 

Marie-Claude Pascal

Les coulisses
de la ville

par Marie-Claude 
PascalLe coin du Miroir :  

inconnu à cette adresse

Tous au patro !

C'était  
avant-hier

Par Roger LoustaudN  ous sommes en décembre 
1905. La loi sur la sépa-
ration des Eglises et de 
l’Etat vient d’être votée. 
La France est coupée en 
deux et les débats à l’As-

semblée nationale sont houleux. Le pouvoir 
républicain décide que les édifices voués aux 
différents cultes, les objets religieux ainsi que 
le mobilier ecclésiastique demeurent proprié-
té des différentes églises. Les autorités civiles 
doivent, bien sûr, en dresser l’inventaire. 
A Dijon, à l’instar d’autres villes, 
les fidèles redoutent que cette 
opération aboutisse à une 
« nationalisation de la foi de 
chacune des religions ». C’est 
ainsi que dans la cité des Ducs, 
des catholiques (hommes et 
femmes) se regrouperont de-
vant les édifices religieux, chan-
tant des cantiques, s’opposant 
à l’entrée des forces de l’ordre 
ainsi que des différents ser-
vices de l’Etat dans les murs du 
Seigneur ! Le 3 février 1906, devant Notre-
Dame, sous la houlette d’un jeune curé, les 
paroissiens font bloc. C’est la première fois 
que l’abbé Félix Kir se manifeste… Deux 
jours plus tard - mais la scène se passe devant 
Saint-Michel - les gendarmes à cheval donnent 
des coups de sabre sur le dos des manifestant, 
voire même plus bas ! 
Le calme revient progressivement, et arrive la 
guerre de 14-18 avec d’autres préoccupations. 
Une fois la paix revenue, les autorités reli-
gieuses ne vont pas manquer de s’apercevoir 

que les ministres 
du culte ne sont 
plus payés par 
l’Etat. Il faut 
donc trouver 
des fonds, créer 
des structures 
pour accueillir les jeunes enfants, inventer 
de nouvelles pistes afin de transmettre la 
foi. C’est là l’origine des patronages gérés 
par les curés et les vicaires des paroisses, 
tout comme des associations qui les accom-

pagnent. Ils auront leur siège 
au 5 rue Lacordaire. Par ce 
biais, les catholoques œuvre-
ront pour le développement 
des activités ludiques, l’édu-
cation physique et morale. 
Il s’agit de contrebalancer 
les organisations de scouts 
implantées dans d’autres reli-
gions, dont le protestantisme.  
Ces patronages vont s’allier à 
ceux de régions voisines pour 

monter des spectacles les plus 
attractifs possibles. A ces patronages, le clergé 
adjoindra les activités militantes de la J.O.C 
(Jeunesse ouvrière catholique).  
Le 5 rue Lacordaire a toujours eu une his-
toire. Ne serait-ce que parce que le quartier 
a eu son heure de gloire pendant le siège de 
1870. Il était constitué à l’époque de jardins, 
de petites constructions ; et les lieux ont 
servi d’appui aux bataillons de volontaires di-
jonnais, qui ont empêché l’encerclement total 
des troupes allemandes (constituées de deux 
mille soldats de métier). 

Musique

Lacerta Productions
fait émerger de nouveaux talents

Lacerta Productions accompagne et 
conseille de jeunes talents dans leur déve-
loppement, à Dijon et sur l’ensemble de la 
région, depuis février 2016.

U ne expérience personnelle, 
c’est de là qu’est parti le 
projet Lacerta Productions. 
Christelle Lacombre, Yann 
Charliquart et Anthony Belle-
vrat sont tous trois musiciens 

professionnels et ont choisi de fonder 
l’association Lacerta Productions en février 
2016. « On s’est rendu compte qu’il man-
quait de structures pour accompagner les 
musiciens en région », confie Christelle qui, 
avec Yann et deux autres musiciens, forme 
le groupe de rock Kiddie Coke depuis 2010. 
« Aujourd’hui on propose aux jeunes et 

aux moins jeunes de partager notre expé-
rience … On l’a vécu, on peut expliquer le 
cheminement », ajoute Yann. Concrètement, 
Lacerta Productions propose trois activi-
tés, de l’accompagnement à la diffusion, en 
passant par l’enregistrement et la captation, 
mais aussi l’événementiel.
« On propose différentes formules, sous 
forme d’abonnement, à partir de 300 €, et 
on s’engage à suivre pendant un an l’artiste 
ou le groupe dans son développement », 
explique Yann. « On nous contacte, la plupart 
du temps, par mail (voir infos pratiques en 
fin d’article) pour nous faire part d’une 
maquette ou simplement nous présenter un 
artiste ou un groupe. Ensuite nous ren-
controns l’artiste ou le groupe pour faire 
le point sur ses projets et ses objectif », 
développe Christelle. Lacerta Productions 

pourra alors proposer ses services pour 
accompagner l’artiste ou le groupe dans son 
développement, l’aider dans sa diffusion et 
même lui enregistrer un EP, un album ou un 
clip vidéo. Entre autres artistes passés par 
Lacerta Productions, l’artiste pop Boris Bar-
bé, Damien Saint Loup qui est plus pop soul, 
mais aussi des groupes plus rock comme 
Dead Gallaghers ou encore Fenc/s.

Des événements 
sur toute la Bourgogne
En parallèle, Lacerta Productions organise 
aussi différents événements sur toute la ré-
gion, en partenariat avec d’autres structures, 
associatives, publiques ou privées. Ils pro-
posent notamment des scènes découvertes 
tous les jeudis au Brighton (rue Auguste 
Comte) et participent, entre autres, à la pro-

grammation de festivals comme Garçon la 
Note à Dijon ou Rock’n’Forges à Gueugnon 
(Saône-et-Loire). Ils ont aussi mis en place, 
en partenariat avec la radio K6FM, Prog’Mu-
sicale … Le concept, à chaque rencontre à 
domicile des handballeuses du CDB, le palais 
des Sports accueille un artiste ou un groupe 
pour animer les avant-matchs, mi-temps et 
après-matchs.

Antonin Tabard

Infos pratiques :
Lacerta Productions : 

www.lacertaproductions.com // 
lacertaprod@gmail.com

Des séjours moins chers
et plus enrichissants 

« Expe » comme expérience et « dream » 
pour réaliser ce qui était impossible, Expe-
dream est un site internet qui permet de 
partager un hébergement à plusieurs et 
d’ainsi réduire les coûts tout en rencontrant 
d’autres personnes. Fondée par Virgile, 
Romain et Kevin, trois copains dijonnais, 
l’entreprise a vu le jour en 2017 après deux 
ans de travail. 
 

C oncerts, voyages, événement 
sportif ou culturel, en France 
comme à l’autre bout du 
monde, toutes les idées sont 
recevables sur Expedream. Il 
suffit de poster son projet, les 

dates, le lieu et le type de séjour programmé 
: fiesta, visite, sport, musique ou farniente, 
puis d’attendre que d’autres se greffent au 
projet. Celui qui propose est ainsi « expert » 
tandis que les intéressées pour partager le 

logement deviennent 
« dreamers ». L’héber-
gement et les coûts 
sont détaillés pour une 
parfaite transparence 
et si un groupe est 
formé, aucun n’a besoin 
d’avancer la totalité de 
la somme car chacun 
paye sa part. L’organisa-
tion est donc simplifiée 
et le séjour permet à la 
fois de faire des écono-
mies et de rencontrer 
des personnes aux 
goûts similaires.  
Six mois après le 
lancement, ils sont 700 
membres inscrits sur 
le site ou les réseaux 
sociaux et tous les 

retours ont été 
positifs. Groupes 
d’amis, couples ou 
personne seule, les 
propositions sont 
venues de profils 
très différents et 
pour des raisons 
diverses. Le match 
France-Colombie a 
par exemple permis 
à des amateurs de 
foot de se loger 
à des prix raison-
nables autour du 

stade de France tandis qu’un séjour de ski 
en Haute-Savoie a réuni 3 jeunes pendant 
une semaine.  
Restés fidèles à leur ville, les trois associés 
âgés de 27 à 32 ans, ont pour le moment 
conservé leur travail : Kevin donne des cours 
de sport ainsi que Virgile, qui est également 
AVS dans un lycée, et Romain est respon-
sable commercial dans le secteur de l’habi-
tat. Dans le cadre du projet Bachelor de la 
Burgundy School of Business, ils ont égale-
ment épaulé quatre élèves de l’école qui ont 
ainsi fait partie de l’équipe Expedream de 
novembre à février. En compagnie des trois 
associés, les étudiants ont pu se former en 
marketing et communication sur les diffé-

rentes plates-formes internet mais aussi 
organiser les différents événements autour 
du développement de la start-up. 
Ces deux années de travail faites d’espoirs, 
de déceptions, de rebondissements et 
d’aboutissement, correspondent au tempé-
rament compétiteur des trois sportifs, qui 
se concentrent désormais sur le développe-
ment de leur entreprise : partage d’activités 
ou application pour smartphones sont no-
tamment au programme d’une année 2018 
qui s’annonce riche.

Caroline Cauwe

Virgile, Romain et Kevin ont fondé l’entreprise l’an passé
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Par Alain Bardol

« El Prometeo »  
d’Antonio Draghi 
(1634 – 1700)

Leonardo Garciá Alarcón, qui dirige « la Cappella Mediter-
ranea », est le nouvel artiste en résidence de l’Opéra de Di-
jon : un rendez-vous « découverte » à ne pas manquer les 14 
et 15 juin 2018 à 20 heures à l’Auditorium de Dijon.

La Bonne note Raphaël a vu

Par Raphaël Moretto

Je ne suis pas  
un homme facile
Comédie romantique française d’Éléonore 
Pourriat, avec Vincent Elbaz, Marie-Sophie 
Ferdane, Pierre Bénézit et Blanche Gardin.

I l existe maintenant des films d’un nouveau 
genre : les fameux longs-métrages Netflix 
qui avaient crée une polémique l’année 
dernière lors du Festival de Cannes, parce 
que ces productions n’ont pas l’honneur 
d’être propulsées dans la jungle des sorties 

du mercredi dans les salles obscures : lieux éclairés, 
où une bonne quinzaine d’opus sont en concurrence 
largement déloyale. En effet, quelle place cette 
semaine pour Transit, le beau film de Christian 
Petzold sorti face à la franchise des studios Marvel 

Avengers, bénéficiant elle d’une immense couverture 
promotionnelle et médiatique ?  

Afin d’éteindre toute polémique, cette année les 
films Netflix seront privés de compétition sur 
la Croisette, une décision annoncée par Thierry 
Frémeaux, le délégué général du Festival. Seule 
alternative, d’après le Los Angeles Time, pour les 
dirigeants de la plateforme de streaming: acheter des 
salles obscures à New York ou Los Angeles afin de 
permettre à leurs productions de concourir dans les 
festivals et cérémonies du 7ème art.

Même si le premier film réalisé par la comédienne 
Eléonore Pourriat, Je ne suis pas un homme facile, 
n’est pas encore en lice pour être à l’affiche à Times 
Square, son histoire n’en est pas moins singulière 
et excitante. Repérée grâce à son court métrage 
Majorité opprimée sur YouTube, Eléonore Pourriat 
s’est vu accorder deux millions d’euros pour réaliser 
le premier film Netflix en français, mettant en scène 
un monde dominé par les femmes.

Le jour où Damien (Vincent Elbaz au meilleur de sa 
forme), Don Juan célibataire, se prend un mauvais 
coup sur la tête, tout son quotidien vacille. Il se 
réveille dans un monde certes familier, mais dont les 
normes ont été bouleversées : les femmes ont pris 
le pouvoir. Pour ce séducteur incorrigible, c’est le 
choc : il se fâche avec son meilleur ami trop soumis 
(le drôlissime Pierre Bébézit), perd son emploi après 
s’être fait recadrer par sa cheffe, se fait éhontément 
draguer par une amie (la désopilante humoriste 
Blanche Gardin). Un cauchemar, seulement atténué 
par sa rencontre avec Alexandra (Marie-Sophie 
Ferdane, magnétique à souhait), une romancière 
à succès dont Damien tombe sous le charme. Un 

nouveau film commence …

Si cette comédie romantique est (trop) conforme 
aux films de ce (trans)genre imposé, elle n’en 
est pas moins plaisante et inventive. L’inversion 
des rôles parvient à nous faire réfléchir sur nos 
comportements quotidiens souvent gentiment 
machistes. Chez Éléonore Pourriat, des femmes 
en costards et grosses voitures lisent L’Équipe, 
regardent le rugby (féminin bien sûr) avec 
ferveur et matent sans gêne les mecs dans la rue. 

Naturellement elles pissent également debout et 
exigent des hommes qu’ils s’épilent !

Seule alternative pour Damien dans ce monde 
de brutes : s’essayer au « masculinisme » en 
portant lui-même le costard quitte à passer pour 
un gay, militer au sein de « Nichons-nous partout », 
association d'hommes nippés de poitrine en latex 
pour dénoncer un monde dominé par les femmes, et 
participer à une manifestation au Collège de France 
contre les «clitocrates». 

Dans le rôle titre de celui qui n’est pas un homme 
facile, Vincent Elbaz possède toutes les qualités 
du « mâle alpha hyper sympa » en tête d’affiche. 
A ses côtés une violoniste, ancienne pensionnaire 
de la Comédie-Française, vue notamment dans la 
série Engrenages, mais peu connue du grand public : 
l’exquise Marie-Sophie Ferdane.

Pour accompagner nos héros en quête d’eux-
mêmes et d’amour, Fred Avril signe une composition 
aux influences pop-rock, funk et jazz. Ce musicien 
français, lui aussi tourné vers le monde, a débuté au 
cinéma avec Sparrow du réalisateur hong-kongais 
Johnnie To. Se mêlent à ses accords majeurs le 
« You're the one that I want » de Lo-Fang, « Choir » de 
Perfume Genius, et « The Sinner » de Isaac Delusion 
au générique de fin.

Finalement, Je ne suis pas un homme facile est 
désormais disponible dans les cent quatre-vingt dix 
pays où Netflix est présent. Une vraie victoire pour 
sa réalisatrice plus un éclairage inespéré pour une 
comédie romantique française d’un nouveau genre, 
lancée à la conquête du monde de l’après Weinstein.

A 
ntonio Draghi fut Maître de Chapelle italien à la cour des 
Habsbourg à partir de 1682, chanteur basse, librettiste et com-
positeur fécond de musique dramatique profane et sacrée.
En 1657, il joua un rôle dans Le fortune di Rodope e di 
Damira au Théâtre San Apollinare de Venise. On retrouve sa 
trace en 1658 comme membre de la chapelle de l’impératrice 

douairière Eleonora à Vienne. Durant ses premières années à Vienne, Antonio 
Draghi fournit des livrets à des compositeurs de plus grande importance 
comme Giuseppe Tricarico (1661), puis commença à composer lui-même (à 
partir de 1666).
En 1668, il fut nommé vice-Kapellmeister de l’impératrice douairière, et 
promu l’année suivante. Durant cette période, il composa beaucoup pour la 
cour de l’empereur (Leopold Ier fournissant lui-même des airs et des scènes 
isolés), et en 1682 succéda à Schmelzer comme Kapellmeister impérial. 
Compositeur d’une fécondité prodigieuse de 1666 à 1700, Antonio Draghi 
collabora avec Minato et Burnacini pour 124 opéras (à coloratures vir-
tuoses), 41 œuvres dramatiques sacrées – oratorios et sepolcri – et d’innom-
brables ouvrages de circonstance.
Il se fait pendant une dizaine d’années le spécialiste d’un genre étonnant, le 
drame moral et philosophique (La patience de Socrate avec deux femmes, La 
lanterne de Diogène, Le rire de Démocrite ou Les atomes d’Epicure), dont cet El 
Prometeo se fait en quelque sorte l’annonciateur.
En ces années qui voient le genre « opéra » se répandre à travers toute 
l’Europe à partir des foyers très actifs de Rome et Venise, l’apport de Draghi 
semble considérable, en faisant évoluer l’opéra de sa forme populaire véni-
tienne à une dramaturgie plus spécifiquement viennoise, dont l’opera seria 
de Métastase se fera l’héritier.
Écrite sur un livret en espagnol d’après une pièce de Calderón de La Bar-
ca cette « comédie en musique dans le style italien » El Prometeo ne fut 
représentée que deux fois, les 10 et 22 décembre 1669, au palais impérial 
de Vienne, pour les cérémonies d’anniversaire de Marie-Anne d’Autriche, 
épouse de Philippe IV d’Espagne et reine consort – ce sont les deux sil-
houettes qui apparaissent dans le célèbre miroir des Ménines de Velasquez.
C’est à Vienne que subsiste aujourd’hui le seul exemplaire manuscrit de la 
partition. Et c’est ce manuscrit que Leonardo García Alarcón, qui s’est fait 
une spécialité et un devoir de rendre à la lumière les chefs-d’œuvre oubliés, 
est allé chercher pour le faire revivre, mettant ainsi à jour une sorte de chaî-
non manquant de l’Histoire de l’opéra entre la tradition lyrique vénitienne et 
celle qui régnera sur Vienne dans les siècles suivants.

Patrick Jacquier imagine

Sladana Zivkovic 

« des lendemains qui chantent justes »

« Une Europe  
des territoires  

proche des citoyens »

Après deux années compliquées, suite 
aux tragiques événements qui ont touché 
la France en 2015 et 2016, le tourisme 
semble repartir. Patrick Jacquier, président 
de l’UMIH fait le point sur l’année qui vient 
de s’écouler.

L undi 23 avril, Patrick Jacquier, 
président de l’Union des mé-
tiers et des industries de l’hô-
tellerie de Côte-d’Or, recevait 
Laurent Duc, président UMIH 
Hôtellerie française au sein du 

directoire, à l’occasion de l’assemblée géné-
rale de l’organisation professionnelle côte-
d’Orienne. L’occasion de revenir sur l’année 
passée et de parler de l’année en cours, en 
rappelant l’importance d’une organisation 
comme l’UMIH : « L’UMIH représente la 
profession dans toute sa diversité », a-t-il 
souligné. « Notre place de première organi-
sation nationale nous impose des obligations 
[…] et lorsqu’on représente des milliers 
d’entreprises sur notre territoire, on ne doit 
ni ménager ses efforts, ni craindre le bien 
fondé de nos revendications ».

L’hôtellerie, un secteur 
impacté par la digitalisation 
de l’économie
Face à la digitalisation de l’économie, l’hô-
tellerie est, selon le président de l’UMIH 21, 
un des secteurs les plus impactés. « On ne 
peut manifester en vain contre Booking et 
AirBnB », a-t-il confié avant d’expliquer que 
pour se défendre, le secteur allait devoir 
exiger équité et transparence. « Les avan-
cées sont réelles sur ce point, en matière 
réglementaire, même si le combat ne fait que 
commencer ».
Si le président de l’UMIH de Côte-d’Or 
émet une certaine réserve quant au projet 

de la Cité internationale de la gastronomie 
et du vin (voir encadré), il a tenu à saluer 
d’autres « initiatives astucieuses et intelli-
gentes » comme « le projet Vintage Bel Air, 
sur le Pays beaunois, dédié à redonner force 
et vigueur à la mythique nationale 7 », qui 
est, selon lui, « remarquable par sa cohésion 
et l’engagement participatif total qu’il a susci-
té », ou encore « la petite révolution opérée 
par l’ex-CFA la Noue » qui « en changeant 
de nom et en devenant l’Ecole des Métiers 
Dijon Métropole a désormais franchi un 
grand pas ». Patrick Jacquier a toutefois tenu 
à exprimer un souhait, « que les relations 
entretenues, notamment avec la Ville de Di-
jon, soient plus constructives, plus efficaces 
et plus pérennes ».

Les clients étrangers  
de retour en France
Si les Français restent les principaux clients 
des hôtels de Côte-d’Or en réalisant 60 
% des nuitées en 2017 (voir encadré), les 
clients étrangers font leur retour, après 
deux années de baisse, en partie dû aux 
événements de 2015 et 2016. « Les Chinois 
retrouvent leur place de première clientèle 
étrangère dans les hôtels côte-d’oriens avec 
une progression de + 28 300 nuitées (+18,2 
%). Les Belges, en progression de 1,3 % avec 
2 100 nuitées supplémentaires, sont à la 
deuxième place, et le Royaume-Uni est situé 
à la troisième place, malgré une baisse de 5,2 
% de nuitées, soit 6 900 nuitées en moins 
qu’en 2016 ». Hormis la clientèle britan-
nique, toutes les autres clientèles étrangères 
sont en progression, d’après l’UMIH de 
Côte-d’Or.

Antonin Tabard

2 511 932 …
C’est le nombre de nuitées 
en hôtellerie enregistré en 
Côte-d’Or, sur l’année 2017. 
Un indicateur en progression 
de 2,2 % par rapport à 2016. 
Près de la moitié (48,3 %) 
des nuitées enregistrées en 
Bourgogne sont enregistrées 
en Côte-d’Or. En revanche, 
la durée moyenne de séjour 
affiche une légère baisse de 
0,2 %, passant de 1,37 nuits 
en 2016 à 1,35 nuits en 2017 
pour l’ensembles des clientèles, 
française ou étrangère.

Les professionnels  
à l’écart du projet  
de la Cité de la Gastronomie ?
Lors de cette assemblée générale, Patrick Jacquier, président de l’UMIH 21, a émis 
une réserve quant à certains projets, notamment celui de la Cité internationale de la 
gastronomie et du vin. « J’ai parfois le sentiment étrange, pour ne pas dire désagréable, au 
plan local, que des projets, comme celui de la Cité de la Gastronomie, ne font pas la part 
suffisamment belle aux propositions des professionnels représentés par l’UMIH de Côte-
d’Or ». Aussi a-t-il interpellé les élus sur l’importance du tourisme avant de conclure sur 
ces mots : « Nous avons fait le maximum pour faire entendre notre voix et nos souhaits 
sur les opportunités offertes par ce projet ambitieux de cité gastronomique… Mais nous 
a-t-on réellement écouté ? Rien n’est moins sûr… ».

Patrick Jacquier 
Président de l'UMIH 21

Printemps de l'Europe

L a 11e édition du « Printemps de 
l’Europe » se déroulera du 5 au 
20 mai. Durant trois semaines, 
l’Europe sera donc à l’honneur. 
Expositions, cinéma, concerts, 
spectacles, conférences sont 

organisés à Dijon. Cette édition sera, éga-
lement, axée sur les 60 ans du jumelage de 
Dijon-Mayence. Cet anniversaire traduit, 
de manière plus générale, la volonté de ces 
deux villes de continuer à bâtir un projet 
européen proche des citoyens. Entretien 
avec Sladana Zivkovic, adjointe au maire, 
déléguée aux relations internationales, au 
tourisme et aux congrès.

Dijon l'Hebdo : Quel est l’objectif 
pour la ville de Dijon d’organiser le 
« Printemps de L’Europe » ? 
Sladana Zivkovic : « A l’heure où 
l’on entend certains discours populistes, 
contraires aux valeurs européennes,  comme 
en Hongrie avec le président Viktor Orbán, 
il est important de réaffirmer que le projet 
européen est notre avenir. Dans cette op-
tique, le « Printemps de l’Europe » permet 
de rappeler les valeurs démocratiques 
européennes, de montrer aux citoyens à 
quel point ils sont, sans forcément le savoir, 
proches de l’Europe et d’inciter les jeunes 

à bénéficier des programmes européens de 
mobilités. »

DLH : Dans quelles mesures les ha-
bitants de Dijon peuvent-ils se sentir 
« proches de l’Europe » ? 
S. Z : « Le développement d’une ville a un 
impact direct sur ses habitants. De grands 
projets, réalisés à Dijon, ont été subvention-
nés par l’Europe comme par exemple : le 
Tram ou encore la cuisine centrale permet-
tant la distribution de 8 000 repas journa-
liers aux écoliers… A l’heure des économies 
et des restrictions budgétaires, l’Europe 
permet le développement de projets struc-
turants. » 

DLH : Quelles sont les « thématiques 
européennes  » qui seront mises en 
avant lors du « Printemps de l’Eu-
rope » ? 
S. Z : « La ville de Dijon désire sensibiliser 
les jeunes à la mobilité européenne. Beau-
coup d’entre eux sont encore  éloignés de 
l’information. En organisant « Le village de 
l’Europe », le 5 mai, Place François Rude, la 
ville de Dijon réunit tous les acteurs enca-
drant les jeunes désireux de partir à l’étran-
ger. On trouvera par exemple : ESN InsiDi-
jon, l’Atelier Mobilité Léo Lagrange… Ce 
rassemblement sera également l’occasion, 
pour eux, de découvrir les acteurs qui font 
vivre le partenariat entre la ville de Dijon 
et Mayence. Enfin, le « Printemps de l’Eu-
rope » permet de porter à la connaissance 
du public toutes les initiatives culturelles 
européennes, mises en œuvre au cours 
de l’année à Dijon. L’idée est de prôner 
une « Europe des territoires » proche des 
citoyens. » 

Propos recueillis  
par Pierrick Degrace 

Ville de Dijon. Direction des relations 
internationales. 
03 80 74 71 48 - ri@ville-dijon.fr  
www.printempsdeleurope.com 
www.dijon.fr
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Evènement Interview

Nathalie KoendersDijon gourmand avec… 

V otre apéritif  
préféré ? 
Le Kir bien sûr ! 

Votre entrée préfé-
rée ?
L’hiver, j’aime les œufs en 
meurette et l’été plutôt 
des tomates mozzarella, 	

		      avec du basilic.

Votre plat préféré ?
Les pâtes aux truffes, de Bourgogne évidem-
ment !

Avec quel vin ?
Côté vin blanc, plutôt un saint-aubin. Pour 
le vin rouge, j’aime les vins du dijonnais, du 
Domaine de la Cras notamment.

Votre fromage préféré ?
C’est le chèvre, entre sec et frais !

Votre dessert préféré ?
Une salade de fruits frais, que je mange sans 
ajouter de sucre, lorsqu’ils sont mûrs et bien 
choisis. Des fraises par exemple…

Avec quel vin ?
Un maury. C’est François Patriat qui me l’a 
fait découvrir. Un vin qui a été introduit à 
l’Elysée sous François Mitterrand.

Un légume dont vous ne pourriez pas 
vous passer ?
J’aime beaucoup les endives, en salade ou 
cuites, lorsqu’elles sont bien braisées.

Où avez-vous l'habitude de faire vos 
courses avant de préparer un bon 
repas ?
Sous les Halles de Dijon bien sûr ! J’y achète 
les fruits, les légumes, le fromage mais aussi la 
viande ou le poisson. 

Votre meilleur souvenir gastronomique ?
La première fois que j’ai cuisiné avec mes 
deux enfants. Nous avions fait des sablés de 
Noël. J’ai bien sûr d’autres beaux souvenirs 
dans de très bons restaurants, mais ce qui me 
semble le plus important, ce n’est pas le lieu 
dans lequel on se trouve mais les personnes 
avec lesquelles on partage ce moment.

Vos adresses préférées à Dijon ?
Il y en tellement à Dijon qu’il est difficile de 
choisir… L’adresse, c'est important mais être 
bien accompagné(e) l’est encore plus.

La meilleure publication sur la gas-
tronomie que vous ayez eue entre les 
mains ?
C’est le livre de recettes de mon arrière-
grand-mère, je l’ai toujours d’ailleurs. Elle était 
directrice d’école, son écriture était superbe, 
il y a même des dessins sur certaines pages. 
Désormais, on se le passe de mère en fille. 
On y trouve notamment la recette d’un bon 
poulet ou des gougères, des plats tradition-
nels… Je le garde aussi et surtout pour le 
souvenir, avant de le passer à l’un de mes 
enfants. 

Si vous deviez associer une œuvre ar-
tistique avec le mot gastronomie ?
A Dijon, il y en a tellement… Tout son pa-
trimoine a une histoire avec la gastronomie : 
le Palais des Ducs, la statue du Bareuzai, les 
cuisines Ducales ou Saint-Philibert. C’est tout 
le cœur de ville de Dijon qui s’associe, par 
son histoire et son patrimoine, au vin et à la 
gastronomie.

En dehors des préparations culinaires, 
quelles sont les meilleurs ingrédients 
pour réussir un repas gastronomique ?
Les amis, l’ambiance, la convivialité. Le repas 
gastronomique des Français, qui a été inscrit 
au patrimoine mondial de l’UNESCO, ça 
n’est pas seulement ce qu’on y mange. Notre 
culture, c’est l’art de vivre finalement. En 
France, lorsque l’on fête quelque chose et 
pour tous les événements, même moins 
heureux, on se retrouve autour de la table 
pour partager un moment. C’est aussi l’art 
de la table, j’apprécie les belles assiettes et les 
présentations soignées.

Quel est le lieu qui, pour l'heure, 
symbolise le mieux la gastronomie à 
Dijon ?
Son cœur de ville, les halles et les restaurants 
qui les entourent ainsi que les habitants, qui 
font vivre Dijon. Les commerçants, les cafés 
et le marché symbolisent eux aussi la capitale 
gastronomique, c’est un ensemble !

Propos recueillis  
par Léa Chauchot

Nathalie Koenders 
et la Cité de la Gastronomie

  

« Cette Cité de la Gastronomie s’inscrit dans la continuité de l’histoire de Dijon, de son patrimoine. 
Aujourd’hui, ça infuse, cette culture est partout dans le cœur de ville et demain, il y aura un lieu 
qui permettra de l’expliquer et de l’interpréter. Avec ses écoles, ses commerces, son musée, son 
centre d’interprétation, cette cité symbolisera ce qu’est, à Dijon, la gastronomie, le vin. Elle s’adres-
sera avant tout aux Dijonnais et Dijonnaises et contribuera bien sûr au rayonnement touristique 
de la ville. Je tiens à le préciser car j’ai parfois l’impression que certains Dijonnais ne s’approprient 
pas encore ce projet. Ce sera un lieu de partage qui retracera notre histoire et traduira notre 
façon de vivre. »

Nathalie Koenders, Première adjointe du maire de Dijon : « C’est tout le cœur de ville de Dijon qui s’associe, par son histoire et son patrimoine, au vin et à la 
gastronomie »

Le Brunch des Halles remet le couvert !
Pour la troisième fois cette année, une 
ambiance guinguette envahira les Halles 
de Dijon tous les dimanches, du 3 juin au 
23 septembre, jour de la fête de la Gastro-
nomie, pour l’incontournable Brunch des 
Halles. 

C et événement, qui fait 
battre le cœur de ville, 
représente avec brio 
la gastronomie et la 
culture locales pour le 
plus grand plaisir des 
Dijonnais et Dijon-
naises, mais aussi des 
gourmands de passage 

dans notre belle Cité des Ducs. Chaque 
semaine, un nouveau chef prend les com-
mandes de cette cuisine éphémère et crée 
un buffet unique et surprenant.
C’est tout proche des Halles, dans le res-
taurant DZ’Envies, que Nathalie Koenders, 
première adjointe à la mairie de Dijon et 
Danielle Juban, déléguée à l’attractivité, au 
commerce et à l’artisanat, ont lancé avec 
enthousiasme cette troisième édition du 
Brunch des Halles. 
Le lieu n’a bien sûr pas été choisi au hasard, 
cet établissement n’est autre que celui du 
chef David Zuddas. Cet ancien étoilé n’hésite 
pas à donner de son temps pour gérer la 
logistique et fédérer les grands noms de la 
cuisine régionale autour de ce rendez-vous 
gourmand. Il sera d’ailleurs le premier chef 
à entrer en scène le dimanche 3 juin, aux 
côtés de Joël Cesari, à la tête des cuisines de 
La Chaumière de Dole. 
Les chefs ne sont pas les seuls à prendre 
part à cette belle aventure gastronomique, la 
Ville de Dijon peut également compter sur 
le soutien de l’UMIH de Côte d’Or (1) et de 
l’Office de tourisme, qui prend en charge la 
billetterie. Pour être certain de goûter aux 
délices du chef du jour, vous pourrez désor-
mais réserver en ligne ou au guichet, à partir 
du 14 mai. Il faudra d’ailleurs attendre cette 
date pour connaître la liste complète des 
cordons bleus qui se succèderont en cuisine 
et découvrir le calendrier des festivités. Une 
quinzaine de noms a déjà été dévoilée, no-
tamment Guillaume Royer de l’Abbaye de La 
Bussière, Éric Brionès à la tête des 3 Ducs 
ou encore Sébastien Henry du Château de 
Sainte-Sabine. 
A noter cette année la présence de deux 
femmes, Mme Bertrand, de la P’tite Ferme 
de Poiseul, accompagnée de son mari, et 
Hanta Ramanantsoa, cheffe du Rougail à 
Longvic. Une dernière surprise attend peut-
être les bruncheurs du dimanche, avec la 
venue, à confirmer, de Thierry Marx pour 
chaperonner les équipes de son école « Cui-
sine, mode d’emploi ».
Vous l’aurez compris, le Brunch des Halles 
c’est d’abord un événement qui sait rassem-
bler, autour de l’art de vivre et de la gas-
tronomie, ceux qui font vivre notre région. 
Les Halles de Dijon seront pour l’occasion 
déguisées en guinguette, avec un décor un 
brin rétro. Les longues allées dans lesquelles 
on se plait à flâner les jours de marché 
accueilleront, quant à elles, les larges tablées, 
dans un esprit cantine. Pas de service à table 
ou de chichi, le goût et la convivialité seront 
les seuls à l’honneur ! On se sert au buffet, 
on bavarde avec son voisin et bien sûr, on 
(re)découvre les saveurs de notre région, et 
d’ailleurs. 
Pour compléter ce beau tableau, la buvette 
reprend du service le dimanche et vous 
fait goûter, par exemple, aux vins bourgui-
gnons et à sa sélection de bières. Une belle 
consolation pour ceux qui n’auraient pas 

pu réserver leur précieux sésame à temps 
pour participer au festin. Quelques billets 
seront en vente sur place, si les 500 brunchs 
disponibles ne sont pas encore pris d’assaut. 
Les portes restent ouvertes à tous, petits 
et grands, Dijonnais(es) et touristes, pour 
profiter de l’ambiance et des animations. 
C’est l’association De Bas Étages, créée il 
y a 5 ans, qui assurera le spectacle tous les 
dimanches, elle valorisera les talents locaux 
dans une programmation éclectique, pour 
l’instant tenue secrète. Ce concept « made 

in Dijon », qui fait bouillonner le centre-ville, 
a déjà conquis nombre de gourmets et cu-
rieux et devrait même très prochainement 
s’exporter dans d’autres villes de France et 
d’Europe.

Léa Chauchot

(1)Union des Métiers et des Industries de l’Hôtellerie

Infos 
pratiques 
Réservez à partir du 14 mai sur le site 
www.bhd.otdijon.com ou au guichet de 
l’Office de tourisme de Dijon Métropole.
360 places disponibles en réservations.
Prix du buffet : 25€ pour les adultes et 12€ 
pour les enfants.
Horaires en continu de 11 à 15 heures. 
Plus d’informations sur la page Facebook 
BHD.

Le BHD en 
chiffres 

10 640 
bruncheurs en 2017

83 % des participants 
sont des dijonnais

82 % des bruncheurs 
le recommandent

1 chef 
et 30 collaborateurs 

mobilisés chaque 
dimanche

17 dates en 2018

70 000 € 
investis 

par la Ville de Dijon

500 convives 
maximum

3 services 
chaque dimanche

Les deux premières éditions ont rencontré un joli succès

Nathalie Koenders entourée de Danielle Juban et David Zuddas
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U u pied du Parvis Saint-Jean, 
à l’angle de la rue Danton 
et de la rue Monge, avant 
la place Bossuet, Alexandre 
Libolt dresse les tables de 
son restaurant. Les Friands 

Disent, c’est un endroit cosy au cœur de 
Dijon. Une petite terrasse d’une trentaine 
de couverts devant une façade minima-
liste à l’ombre de cette grande église de 
style gothique aujourd’hui transformée en 
théâtre. 
Il suffit de pousser la porte de ce restau-
rant pour y découvrir tout son charme. 
Avec son style contemporain, le mobilier 
de cette première salle se marie à mer-
veille avec l’ancien de la maison qui l’abrite. 
Larges poutres au plafond, cheminée, la 
pierre y est encore apparente sur quelques 
pans de murs. Et finalement il y a de la 
place ! En plus de la salle principale, un 
caveau de 25 couverts est ouvert en alter-
nance avec la terrasse et une seconde salle 
est proposée à l’étage.

La gastronomie  
bourguignonne revisitée
Repris en novembre 2017 par Alexandre 
Libolt, Les Friands Disent est ouvert depuis 
sept ans. « J’ai choisi d’arrêter le service 

bar pour me concentrer exclusivement sur 
la restauration », nous confie-t-il. Alors que 
ce dernier insiste sur le fait que toute la 
carte est faite-maison et que les produits 
utilisés sont frais du jour, il nous explique 
qu’à travers des burgers, spécialité de la 
maison, il a voulu revisiter la gastronomie 
bourguignonne. Burgers aux œufs en meu-
rette ou encore au cassis, … pour les plus 
chauvins, Les Friands Disent propose aussi 
des plats plus traditionnels comme des 
escargots ou encore des tourtes. 
Des prix raisonnables, de 10 à 18 euros 
avec une formule entrée-plat-dessert à 
12,5 euros le midi et un panier moyen à 20 
euros, qui ne peuvent qu’attirer des clients 
supplémentaires, locaux ou touristes, aussi 
est-il fortement conseillé de réserver.

Antonin Tabard

Cuisine Le Meilleur
pour la Faim

Les Friands Disent …
qu’il est possible de manger des burgers 
bourguignons à Dijon !

ROULÉ AUX ÉPINARDS, 
CHAMPIGNONS  

ET MASCARPONE

Les Friands Disent 
 6 rue Monge, 21000 Dijon

Réservation 
au 03 80 50 19 51.

Dany Mignotte 
une tranche de vie croustillante

Dany Mignotte aime prendre le large dans sa cui-
sine. Fan de tout le patrimoine culinaire des régions 
françaises, c’est une passionnée multi-cartes : elle 
concocte des recettes inédites, en adapte d’autres, 
et possède un art consommé de les photographier. 
Cette futur jeune grand-mère pétillante, inventive, 
nourrit donc un sens de l’aventure à bord de… ses 
mille et un ustensiles de cuisine. 

R ésultat ? Elle est devenue une véri-
table légende dans sa famille, tout 
comme dans son cercle d’amis. Voire 
au sein des fidèles qui suivent son 
blog. Beaucoup de Dijonnais (ses) la 
connaissent donc sans l’avoir jamais 

rencontrée, d’autant que notre revue trimestrielle 
Dijon Tendances publie régulièrement les recettes de 
cet « as » de la gastronomie. Animée d’une joie de 
vivre communicative, elle s’offre de belles échappées 
belles – et vous les fait partager -  sans quitter les 30 
m² de sa belle cuisine. Allez-allez, on embarque ! Pour 
quelle destination ? Son tout dernier ouvrage édité 
chez Gisserot : Le Pain. C’est parti pour une tranche 
de bonheur garanti !  
Nous sommes tous des mangeurs de pain ! Pain de 
mie, baguette traditionnelle, en complet bio, au seigle, 
à l’épeautre, à la châtaigne, au sésame/maïs, ou miche 
façonnée avec « un petit coup de poing », comme le 
dit Dany. On touche là, l’une des bases de l’alimen-
tation de la culture occidentale ainsi que du monde 
gréco-romain de l’Antiquité… Le pain est bien de re-
tour au 21ème siècle ; il occupe à nouveau une place 
de choix sur notre table depuis que - après l’avoir 
cloué au pilori pendant 20 ans – les diététiciens l’ont 
fort heureusement réhabilité. Sans oublier l’effort des 
artisans-boulangers qui ont vraiment amélioré la qua-
lité de leurs produits. Précédés en cela par l’industrie 
meunière française qui a beaucoup contribué à la 
qualité des récoltes en céréales. Toute la ronde des 
pains - expansive quasi à l’infini - est réalisable  grâce 
à ce bel ouvrage magnifiquement écrit et illustré 
par Dany Mignotte : « Chacune de mes recettes 
peut être conçue au robot, ou facilement adaptable 
à la machine à pain. Petite remarque, dans ce cas, 

le pétrissage sera plus long », explique-t-elle. Elle a 
d’ailleurs pris, confie-t-elle, un grand plaisir à rédiger 
tous les textes de son bouquin. 
Si l’art et l’exercice de la « boulange » ont retenu son 
attention, sa curiosité d’esprit l’a conduite à consa-
crer un chapitre préalable aux différentes variétés 
de farine, ainsi qu’aux types de levure nécessaires au 
levage de la pâte. Comme le disait une pub amu-
sante des années 80, il suffit d’être « gonflé » pour 
se lancer dans l’univers de la panification-maison. 
Dont Dany nous livre les clefs de la réussite, glissant 
encore : « Ce qui est amusant, c’est non seulement 
de faire son pain, mais  de le sculpter, de lui donner 
une forme torsadée ou tressée, en épi ou même 
totalement surgie de notre imagination. » On l’a 
compris : Dany Mignotte a un sens esthétique déve-
loppé, reconnu de ses convives, de sa famille ainsi que 
des lecteurs de ses livres précédents (1). Au total, Le 
Pain de Dany Mignotte recèle pour notre bonheur 
pas moins de trente recettes. Et comme elle a décidé 
de nous ouvrir l’appétit, elle est devenue experte 
en pain-apéritif, en pain brioché avec ail et persil, en 
pain sans pétrissage. Mais oui-mais oui, c’est facile 
assure-t-elle : « C’est peut-être moins croustillant, 
mais délicieusement aérien ! » Et d’ajouter au fil de 
l’entretien quelques précisions indispensables pour 
tout néophyte : « Le pain, et c’est là son intérêt, 
appartient au vivant. La météo, le taux d’humidité, les 
saisons – il « prend » mieux en été – jouent un rôle 
important dans la confection. Mon petit truc, c’est de 
le « pousser » au minimum une heure dans un four 
éteint, une fois la pâte mise dans un saladier. Comp-
tez ensuite deux heures pour sa montée et environ 
une vingtaine de minutes pour la cuisson ».  
A table ! A table !  Une odeur diantrement sympa-
thique vous donne une de ces envies de mordre 
à pleine dents dans un petit pain rond et dodu à 
souhait…

Marie-France Poirier   

(1) Les livres de recettes de Dany Mignotte édités chez Gisserot : La 
Bourgogne gastronomique, La Normandie, La Provence et Le Pain. A 
paraître prochainement La Savoie.

Dany Mignotte : « Chacune de mes recettes peut être conçue au robot, ou facile-
ment adaptable à la machine à pain »

RECETTES XXL
Dany est comme les architectes : elle adore réaliser des gâteaux à 
plusieurs étages. Certains font une rude concurrence à la Tour de Pise, 
mais avec un « plus » : ils ne penchent pas. Seuls les invités s’inclinent 
devant leur excellence, le raffinement de la décoration. Il règne dans les 
créations de cette femme assez époustouflante comme une inspiration 
à l’italienne. Pas étonnant qu’elle rassemble autour de ces opéras de 
biscuits, de mousse de fruits et de crèmes jusqu’à 60 invités. Voire même, 
70. Lui arrive-t-il de rater une recette ? « Bien sûr ! Je prends ça comme 
un défi à relever et je recommence. En revanche, si je réussis une entrée, 
un plat, un dessert du premier coup, je ne le refais pas. Sauf, si mon mari 
ou les enfants me le demandent. »
Dany aime la réflexion, sait observer les changements d’habitudes alimen-
taires au travers des ouvrages qu’elle possède : « Jusqu’au 19ème siècle, il 
convient de dire que la cuisine stagnait. Depuis 30/40 ans, il y une évolu-
tion extraordinaire. Et ça va de plus en plus vite. » Bref, Dany Mignotte a 
encore du pain sur la planche !  

Préparation : 20 min 
Cuisson : 25 min

Pour 4/5 personnes :
-6 oeufs
-400 g d’épinards (hachés 
surgelés)
-4 tranches de jambon
-1 oignon
-200 g de mascarpone
-200 g de champignons de 
Paris
-50 g d’Emmental râpé
-Huile d’olive
-Sel, poivre

Hachez les épinards lavés et es-
sorés, et faites les cuire quelques 
minutes dans 1 cuillère à soupe 
d’huile d’olive.
Fouettez les œufs. Ajoutez les 
épinards décongelés, la moitié du 
mascarpone, sel et poivre. Mélangez.
Préchauffez le four th. 6/7 (200°).
Étalez la préparation sur la plaque 
du four recouverte de papier 
cuisson, en lui donnant une forme 
rectangulaire.
Enfournez pour 12 à 15 min.
Pelez et émincez l’oignon.
Coupez les champignons en 2.
Faites revenir les morceaux d’oi-
gnon dans 2 cuillères à soupe 

d’huile d’olive.
Ajoutez les champignons et laissez 
cuire à feu moyen 5 min environ. 
Ajoutez le reste du mascarpone, 
l’Emmental, salez, poivrez et mélan-
gez.
Étalez le mélange aux champignons 
sur la préparation aux œufs et aux 
épinards. Recouvrez de jambon et 
roulez l’ensemble en serrant.
Enroulez dans un papier film en 
serrant encore.
Réservez à température ambiante 
ou au frais.
Tranchez au couteau électrique.
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LES CENTRES AUDITIDIFS AMPLIFON
LES CENTRES AUDITIFS À DIJON SONT EXPERTS DANS PLUSIEURS DOMAINES

      ILS SONT LA RÉFÉRENCE DE LA CORRECTION AUDITIVE À DIJON

PRESBYACOUSIE 
Référence de la correction au-
ditive à Dijon depuis de nom-
breuses années, l’équipe Ampli-
fon s’est étoffée de nouveaux 
centres auditifs mais aussi d’un 
plateau technique permettant 
la prise en charge de la pres-
byacousie. Cette baisse progres-
sive naturelle de l'audition liée 
à l'âge et à l’environnement est 
la principale forme de trouble 
de l’audition. Chaque profil est 
particulier et nécessite une 
adaptation individuelle. C’est 
pour cela qu’Amplifon a déve-
loppé des outils exclusifs de 
test comme la compréhension 
dans le bruit permettant de faire 
le choix parmi 515 références 
d’aides auditives !
Aujourd’hui, les audioprothé-
sistes Amplifon sont les seuls à 
travailler avec tous les fabricants 
toutes gammes confondues, ga-
rantissant le choix optimal de 
la solution auditive en fonction 
de ses besoins mais aussi de ses 
moyens.

ACOUPHÈNES 
On estime à plus de 6 millions le nombre 
de Français souffrant d’acouphènes. Les 
centres auditifs de Dijon font partie du ré-
seau national Amplifon spécialisés dans la 
prise en charge des acouphènes. Un pro-
tocole de prise en charge spécifique a été 
élaboré pour accompagner les personnes 
touchées par ce trouble et améliorer leur 
qualité de vie et trouver des solutions pour 
moins percevoir leur acouphène.

Pour en savoir plus : 
www.amplifon.com/web/fr/reseaux-specia-
lises/reseau-acouphenes

LES IMPLANTS  
Quand les solutions conventionnelles 
ne peuvent pas être utilisées, des solu-
tions alternatives existent bénéficiant 
elles-aussi des dernières avancées tech-
nologiques. Fort de ses compétences, 
l’équipe Amplifon de Dijon est spécia-
lisée dans l’adaptation de système à an-
crage osseux appelé BAHA. L’équipe a 
également développé ses compétences 
dans le réglage d’implants d’oreille 
moyenne et des implants cochléaires.

APPAREILLAGE DE L’ENFANT 
Les problèmes d’audition chez l’enfant peuvent trouver leur source dans des causes très 
variées. Un dépistage précoce et une prise en charge efficace permettent de réduire consi-
dérablement leur impact sur son développement. Amplifon dispose d’un réseau de centres 
spécialisés dans les problèmes auditifs chez l’enfant et a développé une expertise reconnue 
par les professionnels du corps médical. Depuis 25 ans, l’équipe du centre de Dijon boule-
vard de Brosses a forgé une solide expérience. Elle travaille en étroite collaboration au sein 
d’une équipe pluridisciplinaire composée d’ORLs, phoniatres, orthophonistes, psychomotri-
ciens et psychiatres du CHU et du Clos Chauveau (SAFEP-SSEFIS).
Pour en savoir plus : https://www.amplifon.com/web/fr/aider-un-proche/signes-perte-audi-
tion/problemes-audition-enfant

  
 

SUIVI ILLIMITÉ, ASSISTANCE NATIONALE  
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PRISE DE RENDEZ-VOUS EN LIGNE
*test à but non médical

 ESSAI GRATUIT 30 JOURS
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Les nouvelles technologies sont rechargeables et se 
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DIJON CENTRE-VILLE
17 et 19 Boulevard de Brosses
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673 route de Gray

DIJON VALMY
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